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VOUS RECEVREZ
VOTRE COMMANDE...SOUS 48 HEURES

OOMMUTWmiCE flLECTRO-iPUULMlAN. Modèl® réduit.
Typ® 6 volts, sorti® 250 volts. Continu 65 millis 3.500
Type 12 volts, sortie 253 volts. Continu 30 millis 3.500
Type 12 volts, sortie 250 volts, "Continu 5C millis.
entièreroent filtrée et déparasitée. Fn ‘coffre* blindé

4 900

5.000 COfFRFTS fT MAIXETTES. Pour construire :
Poste auto, hétérodyne, contrôleur, etc., etc. Splen-dide coffret métallique U.S.A. forme rectangulaire,

couleur verte. Dimensions :
240 X 155 X 130. Prix 330

Prix par quantités.

AMPLIFICATEUR LAGIER
CLASSE A. B. 50 watts modulés — 12 lampee

Prix
POSTE AUTO : Antiparasite américain * Continental *,
se fixe sur toutes bougies de voiture.
Modèle droit à fixation automatique ..........
par 25, la pièce
Modèle à double fixation par l’écrou de la bougie
Prix : 135. Par 25, la pièce .

CONSTRUCTEURS : Prix spéciaux par quantités.

MALLETTE GAINEE avec poi-
gnée et fermeture de sécu-
rité. convient pour poste i
piles, contrôleurs universel*et autres appareils de me-
sures.

135
123 KS»?»
123

i'
« •Mil.,,

500 TRANSFOS de modulation * TELEFUNKEN »
HAUTE FIDELITE, fer au SILICIUM. Article oe tr ès
grande qualité à prises multiples. Convient peur ;
# ! 6V6. Impédance 5 0C0 chms.

# 2-25L6. P . P. Impédance 7 X 2 500 ohms.
# SORTIE DE CONTRE-REACTION, 75 ohms.
£ Impédance de booine mobile 5 ohms ... . 325
1 500 SELFS DE FILTRAGE DOUBLE « TELEFUNKEN »

Qualit é incomparable.
!•300 ohms 60 millis; 2° 1.500 ohms 20 millis 150

Modèle N® 1 : Dim. 180x 165 x70 mm.
Modèle N° 2 : Dim. 3i 5x 180x75 mm.

230
350* •

’ 6.000 MAGNIFIQUES REFLECTEURS-DIFFUSEURS U.S.A.
pour éclairage oe tentes, camping, éclairage de secours,
etc. Forme concave. Chromage argenté spécial permettant
une grande diffusion. D am. 118 mm. Prof. 38 mm. 100
Par 10, la pièce

(
?

4 616 — 2 6C5 — 4 6SJ7 — 2 5U4
3 prisas microphone, 1 prise P.U.» 1 bouton de
réglage pour chaque prise de micro, 1 bouton de
rc&.agc pour mélange des micros, 1 bouton tonalité
grave et 1 bouton tonalité aigue. Sorties des H.F.
avec impédance 6, 12 et 18 ohms dans un bouchon
coupant le secteur si les H.P. ne sont pas branchés.
Contr ôle du push -pull d’attaque dei 6L6 par casque.
Contrôle total des modulations par casque ou petit
H.P. Transfo Haute Tension 2 X 450 V, 400 millis,
primaire 110-220 V, 25 et 50 périodes. Transfo cL
chauffage des valves et des lampes. Primaire 110,
2zü V, 25 et 50 périodes. Grosse self de filtrage
50 ohms. Le tout monté sur un châssis pupitre en-
tiè'pm-^t blindé avec poignées pour le transport.
Poids 28 kilos.
Prix sans lampes
Le jeu ôP lampes américaines tout métal. 12.400

L’ampli peut être vendu sans lampes.
H.P. POUR AMPLIS." Type haute fidélité. Marque
Cie Industrielle des Téléphones. Aimant permanent
à grosse culasse. Grande puissance Reproduction
intégrale.
15 watts, 28 cm, lOOOOgauss. Poids 4 kg 4.800
20 watts, 33 cm, 14.000 gauss. Poids 11 kg 5 3.900
SELF « LAGIER * POUR AMPLI DE 50 WATTS
50 ohms 400 millis. tôle au sili-
cium. Enroulement cuivre. Poids
3 k. 2. Valeur 4,000. Prix 1.600
TRANSFO DE MODULATION « LA-
GIER * 50 watts pour 4 616. Im-
pédances de sorties : 6-12-18 ohms.
Poids 3 k. 200. Valeur 4.500.
Prix

c 73
Prix par quantit és.

3.000 SONNEtRIES < Américaines). T'mbr ® très sonor®.
Système moderne par Electro-Aimant,
fonctionne directement »an* transfo sur
secteur 110 volts alternatif, et sur
270 volts avec 1 résistance en série de
500 ohms, 3 watts. Convient également
pour téléphone. Fixation par 2 pattes.
Diam. 80 mm, épaisseur 4Q mrn.
Prix, la pièce
Par 10. la pièce
Résistance 500 ohms, 3 watts ....

Prix par quantités.

2.000 SELFS DE FILTRAGE * TELEFUNKEN »
à usages mult .ples. à 5 SORTIES.

1* KO chms 150 millis 2° Transfo rapport 1 /1 ISO
TRANSFO DE MODULATION « TELEFUNKEN »

rie grande quai te à TROIS IMPEDANCES,
1° 1.600 ohms po .r triodes.
2° 3.200 ohms peur UL41-25L6-C3L6.
3° 6.400 ohms pour EL4 ! -EL3-6F6, etc.

Sortie impédance de bobine mobile : 4 chms.
ARTICLE TRES RECOMMANDE. Prix

1

i.
(

300
230
212 0 0 14.500

500 CROSSES SELFS DE FILTRAGE « TELEFUNKEN »
Basse tension. Bobinée f l émaillé de 12/10.

1 /2 henry. 1 /2 o 'm. Poids: 1 kg. 400.
Valeur 1.200. Prix

CONDENSATEURS U.S.A. AEROVOX
5.000 CONDENSATEURS. Boîtier mé-
tal étancha, tropicalisés, fixation
par 2 pattes, haute qualité.
1 MFD, 6C0 VDC. Prix
4 MFD, 50 VDC. Prix

Prix spéciaux par quantité

300

2000 CV 2 X 0,46 « ARENA » fixation
par pattes.
2 X 0,5 = 2 X 0,49.
Modèle standard. Axe de 6 mm.
La pièct
Par 25 et plus. La pièce

60
33

. 180. 150 2.000 CLES U.S.A. à 3 positions
permettant 7 contacts diff érents,
fixation par 4 vis.
•Prix, la pièce
Par 10, la pièce .......

Prix par quantités.

4000 CV 2 X 0,46 « LAYTA *Type miniature. Axe de 6 mm A pattes
200
180

90
80o« frxation. La pièce

Par 25 et plus. La pièce

3.000 TRANSFOS U.S.A. BLINDES, TROPICALISES à
usages multiples. 7 prises numérotées.
l« Transfo de rrÿrro à charbon. Dy-

namique et Laringophone.
2° Transfo de liaison pour écout® au

casque sur prise H.P.S. d'un post®.
B ® Transfo de liaison pour écout®

au casque d’un Buzzer.
4* Transfo pour oscillateur B.F. hé-

térodyne.
5° Transfo de lignes. Impédance

300, 3 000 et 2 X l C00 ohms.

ATTENTION !... PILES NOTRE STOCK S'CPUISC
UN CONSEIL !... Fabriquer vos piles 67 V pour 150 fr.

avec NOS ELEMENTS BA 380
34 volts. 8 millis. Dimensions de chaque
élément : 80x 32 X 32 mm. Prix 100
Par 25. Pièce 90 Par 100 et plus 83

TYPE BA 30, 1V5, 100 mülis
Ronde, pour POSTES à piles et LAMPES
TORCHE ( 3 piles par lampe ).

Dimensions : 55 X 34 mm.

1.800

TUMBLER UNIPOLAIRE « TELffUN-
K6N » à contact instantané par ressort.
Matière moulée

INTERRUPTEUR MINIA-TURE ANGLAIS unipolaire
blindé. Très haute qualité
Monté entièrement sur BA-Prix. t a p' èce ...

Par 25 - La pièce .
Par 1 G0, La pièce
Par 1.000 et plus .

• 24
20 200

173
Prix
Par 10. la pièce17 KEL-ITE. Contact à ROTULE 65

1 5
20.000 ROULEMENTS A BILLES 5.K.F. N® 396 M
emballage d'origine. Diamètre total 20 mm. Epaisseur
4 mm. Diamètre intérieur II mm. La pièce ..
Par 10
10.000 ROULEMENTS A BILLES N* 13 301 à double ran-
gée. Oscillants. En emballage d’origine. Diamètre total
19 mm, épa sseur 6 mm , d amètre intérieur 6 mm.
Valeur 300. Prix la pièce
Prix par 10. La pièce

Prix spéciaux par 100 «t 1.000. Consultez -nous.
ÜA1>E I\ E\GL4M>

20.000 FICHES ETANCHES, mâles et
femelles, entièrement BLINDEES à
VERROUILLAGE par ressort assurant
UN CONTACT PERMANENT. Encom-
brement réduit. Fixation par vis tt
écrous, isolement par rondelles en
bakélite. Convient pour appareils d*mesures de précision, appareils de trafic télévision, amplis
etc., etc. Particulièrement recommandé pour câble coaxial.
PRIX DE L'ENSEMBLE

BA -38 Burgess 10 millis, 103 volts, divisible en
3 éléments de 34 V 5.
Dim 290 X 32 X 32 mm. Prix
BA -38 Minimax 8 millis, 103 volts, divisible en
3 éléments de 34 V 5 -
Dim. 290 x 32 x 32 mm. Prix

N O U V E L L E
A F F A I R E

50
450350

«A*
i*350 ACCUMULATEUR R.A.F.

2 VOLTS, 20 AH. au plomb, typ® mi-
niature.
Dimensions ; 165 X 85 X 65.
Poids 1 kg. 800.

Prix

90
30

CRISTAUX GERMANIUM
900 1N211N34 900

5.000 MAGNETOS DE TELEPHONE
U.S.A. Construction impeccable
fournissant 110 volts alternatif,
permettant d'actionner des son-
neries, des postes téléphoniques se-
condaires, etc... Prix
Par 10, la pièce ...

Prix par cuant tés.

800

TELEGRAPHIE
Construisez l’ensembl® ManipiHatew-Burree «LT plan-
chette. Encombrement réduit. Qualité impeccabl®.
Manipulateur Royal Àrmy à dou-
ble contact, réglante au tungstène.
Buzzer Madi in Ingland, typ®
miniature Contacts au tungstène.
Régtege du ion à volonté. Fonc-
tionne avec piles de poche 4 V.
Prix de l'ensemble, Manipulateur et Buzzer
Manipulateur Royal Army seul. Prix
Manipulateur Siemens seul. Prix
Buzzer seul «

473
400

••M

75
3.000 TRANSFOS D'ALIMENTATION à des prix imbat-
tables (marque standard), booinagas cuivre, tôle siiicium.
Encombrement normal. Avec diviseur da tension 11Q à
220 volts.
Type 1. 6.3 V. 60 mllli»
Type 2, 6.3 V, 65 millis

10 000 CORDONS U.S.A. sous caoutchouc, en longueur
de 90 cm, diamètre 6 mm.
2 Conducteurs et 3 Conducteurs. Chaque conducteur repér é
2 Conducteurs 12/10. Prix la pièce
3 Conducteur» 12/ 10. Prix la pièce

800
373
376
490

• M i l

2 0 728
78030

ATTENTION : POUR LES COLONIES : PAIEMENT 1/2 A LA COMMANDE et 1/2 CONTRE REMBOURSEMENT. ——
Maison ouverte tous tes jours y compris samedi et lundi
f e r m é e dimanche e # /our a de t é i e &
Métro : Filles- <lu-Calvaire, Oberkamnf — L.UP, Paris 446H6

t 15 minute» des Caret d Atf «re'*itz M»en. Mmt-liiare Noro «t Est

CIRQUE-RADIO24, boulevard des Filles du-Calvaire, Paris ( XI*)
Téléphoné : KOQuette 61-08. | fllt. |. MIMIUf

Très important : dans tous les prix enumere» dam notre publicité, ne <")' p«« compris »> trais a* pan, a emo* i*ge tr ia r*»e o« transaction
varient suivant l’importance d® U commande. Ueinandtx notre l i s té éê mater ie l ®| lampe» en sim k - o h A l

r - V-
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Les ondes métriques au Service de la Radiodiffusion
Dans les pays jeunes », pas encore radioélectrifiés, on a

tendance à remplacer le réseau des cables, fort onéreux, par un
réseau de stations hertziennes à ondes métriques, qui para î t
plus économique et d’une installation plus facile.

En raison des incidences internationales, l’Union européenne
de Radiodiffusion s’est saisie du problème et fait actuellement
une enquête sur l’utilisation des ondes métriques. Pratiquement,
on peut se servir des bandes de 41 à 68 MHz (ondes de 7,5 0 à
4,50 m environ) , de 88 à 100 MHz (ondes de 3,50 à 3 m )
et de 100 à 108 MHz (ondes de 3 m à 2,80 m environ ).

Qne peut-on tirer des ondes métriques ?

On peut s’en servir pour couvrir certaines régions mal des-
servies par les émetteurs à ondes moyennes, développer le nom-
bre des programmes, améliorer la qualité de l’émission et de la
réception. Les stations sont à installer sur une éminence, à pro-
ximité d’une agglomération. Pour Paris, on peut penser à Mont-
martre ou au Mont-Valérien; pour Lyon, à Fourvicre.

A la réception, on peut se contenter d'adaptateurs, permet-
tant l’écoute sur le récepteur à ondes moyennes. On peut cons-
truire un récepteur propre, assez bon marché, mais à la condi-
tion de supprimer le limiteur d’amplitude, ce qui diminue la
qualité.

Il est préférable d’utiliser une antenne spéciale accordée, dans
le genre des antennes de télévision. Mais c’est une sujé tion et,
surtout, une mise de fonds non négligeable.

Des expériences de radiodiffusion à ondes métriques ont été
faites à Lyon, Marseille, Toulouse avec des émetteurs de 50 W,
assurant une portée de quelques kilomètres. Depuis le mois de
Mars, Paris-Grenelle transmet sur 99 MHz avec une puissance
de 250 W, en alternant la modulation d’amplitude et la modu-
lation de fréquence.

On en est encore au stade des premières expérimentations
et il est difficile de se prononcer sur ce que sera la radiodiffu-
sion à ondes métriques. Mais ce qu’on peut penser, c’est qu’elle
s’intégrera, vraisemblablement, dans le cadre du réseau de télé-
vision, à laquelle elle s’apparente par la nature des ondes.

Cela nous montre qu’il y a encore de beaux jours pour le
développement de la radiodiffusion.

ES Vieux de la T.S.F. n’en reviennent pas qu’on puisse
parler de faire de la radiodiffusion sur ondes métriques,
et pourtant cela est ! Voyons, il n’y a pas si longtemps

que la Tour Eiffel transmettait le premier « Journal parlé »
de Maurice Privâ t sur 2 65 0 mètres, que Radiola diffusait le
violoncelle de Lucienne Radisse sur 1 750 mètres !

L’épouvante saisit à la gorge les premiers auditeurs lorsqu’il
fut question d’utiliser les « petites ondes », et la réception de
Paris P.T.T. sur 458 m était réputée un véritable tour de
force !

Puis on en est venu à descendre, sans déshonneur, jusqu’à 200
m. et même moins. Ensuite, on s’est exercé à recevoir les « on-
des courtes », pour entendre les émissions mondiales. On n’a
même pas été f âché, pendant l’occupation allemande, d’avoir
des postes « toutes ondes » permettant l’écoute des nouvelles
du monde libre sur les ondes décamétriques.

Plus les plans de répartition des ondes se succèdent, et plus
on est à court de longueurs d’onde. 11 y a beau temps que les
ondes exclusives sont un privilège de nabab : nous connaissons
de plus en plus les ondes partagées, les ondes communes, natio-
nales ou internationales, où les programmes se débrouillent
comme ils peuvent, plutôt mal que bien.

Et tout doucement, pour « décongestionner l’é ther », com-
me disent les techniciens, nous en sommes venus, après Atlan-
tic-City, à escompter l’utilisation des ondes métriques pour la
radiodiffusion. Cela permet de travailler en marge du plan de
Copenhague, lequel ne vise que les ondes moyennes, petites et
longues. Désormais, donc, tous les espoirs sont permis, et Ica
amateurs de « bla-bla-bla » vont pouvoir se réjouir !

Tour d’horizon

Les divers pays sont assez pressés d’utiliser ce nouveau do-
maine, craignant, à tort ou à raison, que les derniers arrivés
trouvent porte close.

La nation la plus décidée à s’engager dans cette voie para ît
être l’Allemagne, car le plan de Copenhague l 'a réduite à la
portion congrue. Aussi disposera-t-elle d’une centaine de pos-
tes d’émission sur ces ondes vers la fin de l’année. En outre,
des recherches sont faites sur cette question aux U.S.A., en
Grande-Bretagne, en Belgique, en Hollande, en Suisse, au Dane-
mark, en Italie.

Aux Etats-Unis, la radiodiffusion sur ondes métriques s’est >
développée au lendemain de la guerre, en prenant la forme de >
la modulation de fréquence, par une reconversion naturelle du S
matériel militaire. Cependant, il appara î t que la télévision por-
te ombrage à cette nouvelle technique, comme le cinéma par- ^lant a tué le film muet. 5

L’Angleterre est plus réservée. Elle a demandé à voir avant ;

de s’engager et, à cette fin, a fait, depuis deux ans, des essiis )

avec deux stations de 25 kilowatts, installées au sud de Lon- 5
dres, et travaillant l’une en modulation d’amplitude, l’autre !
en modulation de fréquence. Par mesure de sécurité, l’aviation <
et l’armée britanniques ont adopté la modulation d’amplitude. <

En Allemagne, où il s’agissait d 'assurer le service le plus <
étendu aux conditions les moins onéreuses, on a lancé sur le <
marché des récepteurs à modulation de fréquence sans limiteurs <
d’amplitude et qui, par conséquent, ne sont ni meilleurs, ni <
mieux protégés contre les parasites que les postes à modulation j
d’amplitude. J

L

Jean-Gabriel POINCIGNON.

SOMMA/RF
L'alignement visuel des récep-

teurs de télévision
Pour l’unification des standards

français de tél évision
Perfectionnements aux hétérody-nes d’amateurs
Le calcul des transformateurs
d’adaptation des huut -parleiirs ..
Un voltmètre à lampe très sim-

H. FIG HIER A.
M. STEPHEN.
G. MORAND.
B. SCHLESSER.
O. LKBŒUF.pie

La pratique de l'oscillographe
cathodique

Vichy DX télévision
Le d étecteur à cristal de germa-nium «

P. IIEMARDINQUEtt
H BARDIAUX.
R. WARNER.
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}«i cours profersîonnëli j Te# Jeune*gens ayant terminé leurs études dans
une école d'enseignement technique,
d’une durée de scolarité de trois ans ;
les Jeunes employés de commerce ou
d’industrie âgés de 17 ans révolus au
31 décembre, réaidant dans les com-Léçion d’honneur munes où les cours ne sont pas or-Le ruban de la Légion d’honneur ganisés ; les Jeunes gens d’au moins

lent d’être attribué à M. Roger Ron- 17 ans Justifiant d’une formation
cier. Ingénieur en rhpf à la Radio-
technique, et président de la Com-
mission tubes électroniques au Syn-
dicat national des Industries radio-

professionnelle suffisante (contrat
d ’ apprentissage, certificat d ’ em-
ployeur ou autre), sous réserve de
l’appréciation du Jury. LAMORAélectriques. Nous adressons nos biens

vives f élicitations à M. Roncier
Grandeur et décadence

edi àfréticiiitli
du maf éitel de

Tæ cél èbre péniche de France-
Radio, à bord de laquelle eurent

fl a été indiqué, dans notre der- lieu d'épiques controverses techni-
nipr num é ro, que le d î ner Riniral des que*, et que beaucoup de nos anciens
Sous-Officiers de Réserve des Trans- lecteurs parisiens ont bien connue,
missions aura lieu à L’A i^acienne le est maintenant amarrés à Soiay-sur-
mardl 20 juin, â 20 heures ; en fait, Seine, o ù son nouveau propriétaire
11 faut lire : mardi 5 juin, à 20
heures. Nous nous excusons de cetle
erreur.

D’autre part, le président de l'Ami-
cale nous Informe que la date limite
d’ar.reptatlon des inscriptions est re-
portée du 28 au 81 mai.

Retardataires, hâtez-vous l

Rectification

Cjlilui assure, paralt-il, une existence de
de tout repos.

Quelle déchéance i

Record de télévision
A Boston ( Massachusetts ), on dé-nombre 642 000 téléviseurs pour un

million de familles. Il para ît qus
c’est le record obtenu aux Etats-Unis.

LE TARIF 511 EST PARU
E n v o i f r a n c o p a r r e t o u r
E t a b l i s. L A. M O. R A.

Toute la radio en gros
36, rue de la Clé

Anciennement 112, rue de la Sous-Pré fecturm

HAZEBROUCK ( Nord ) Tel. 434
Expédition! à lettre lue Métropole et Colonies
WÊtmÊÊÊÊÊmmmÊÊÊmÊÊÊÊÊiiÊÊiÊÊmÊÊm PUBU RAPY. wmmm

Certificat d’aptitude
professionnelle

de radioélectricien Générateurs d’ultrasonsLee épreuves pour l’obtention du
C.A.1L radio auront lieu dans le dé- On a mis au point en Amérique

des générateurs d’ultrasons, type pié-
zoélectrique utilisant des plie» élec-partement de la Seine aux Ateliers-

Ecoles, 245, avenue Gambetta, Parls-
XX- (Porte des Lilas), aux Jour» et troniques. On s’en sert dans les tél é-

communications par postes portatifs
à ondes courtes. La diffraction des
ultrasons est obtenue dans une cuve

heures ci -après :
Epreuves pratiques i 8 et 9 Juin,

de 8 h. à 12 h. et 14 h. à 18 b. t
Epreuves érrltes : 15 et 18 Juin,

de S h. 30 à 11 h. et 14 b. h 17 h. ;
Epreuves orales : 22 et 23 Juin,

ielon convocation.

à xvlène. Ladite pile fonctionne aussi
comme élément modulateur.
Société Marocaine de Télévision tion d’énergie, 1« rendement total, débit et grande distance (système*l’Impédance d’entrée, la capacité, la multiplex et systèmes à banda lat$-forme et l ’utilisation. I n o m e n c l a-

tures américaines sont basées sur ce*
caractères.

Les candidats qui peuvent se faira
Inscrire sont le* Jeunes gens sur le On annonce la création, au ca-polnt d’achever leuTt trois années pltaj de 500 millions de franc» fran-
d'apprentlssage dan» la profession,
et ayant suivi pendant cette durée

raie unique).
çais, ds la Société Marocains do
Télévision, filiale dt la Compagnie
des Compteurs, dont l’objet est do
construira, exploiter at gérer au
Maroc uns station ds télévision.

U» accord entre la S.À.C.E.M.
et la .F.N.I.H.

Un protocole d'accord entra la
4 Société des Droits d’Auteur*,Compositeurs et Editeur* de Musi-
que » (S.A.C.E.M.) et la c Fédéra-
tion Nationale de l'Industrie Hôte-lière » ( F.N.I.H.) a été signé ré-cemment. Il fixe la tarification des
droits d’auteur applicable à la mu-
sique diffusée par la T.S.F. dans le*
hôtels, caf és, bars, restaurants, ete.

Cet accord, qui est entré en ap-plication depuis le l*f Janvier et
n’a pu aboutir qu’après de longues
négociations, comporte un barèma
pour la France ( r compris la Corse,
mais non Paris! et un ensemble ds
clauses précisant les conditions gé-
nérales duplications et le règle-
ment des litiges éventuels. H fixe les
rapports entre la S.A.C.E.M, et so*
agents et les ressortissants de l’in-
dustrie hôtelière. Cet accord appor-te à ces derniers de» garanties «t
des avantages importants (20 % sur
les tarifs du barème).

JMlllllItlUUIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlllllMIUlIttlM La France exporte
aux Etats-Unis du matériel

de radioL’émetteur doit entrer en service
un an après la signature du contrat.
Le gouvernement chérifien accordera
à la société uns subvention sous
forms d’uns ristourne de» taxe* per-
çues sur les téléviseurs.

a La Société Française Radioélectri-
que, qui a obtenu en 1949 et 1950
des commandes de l’étranger pour
plus d’un milliard et demi de francs,
livre actuellement en Amérique des
centaines de milliers de lampes ds
radio, depuis les subminiatures Jus-

On étudie aux Etats-Unis le moyen qu’aux lampes d’émission à grand#
de munir les parachutiste# d’un puissance.

idéotél éphone, sorte de combiné té-
léviseur et tél éphone, permettant les blés hertziens, des faisceaux d’ondes
liaisons visuelles et auditives. Le» relayés de loin en loin par des ata-
même* parachutistes peuvent être tions émettrice», pour la transmission
doté » d’un télétype manuel de 20 simultanée d’un grand nombre de
kilos, transmettant cent mots à la communications radiotél éphoniques.
minute. Défense nationale radloélec- Elle a Installé, tant en France qu’en

Belgique, Corse, Italie, Tchécoslova-
quie, Maroc, de nombreuses liaisons
aur ondes très courte# par câbles

j Directeur-Fondateur t
< J.-G. POINCIGNON

Administrateur t

Georges YENTILLÀRD
Le vidéotéléphone aéroporté

En outre, la S.F.R. fournit de# câ-
,pirecfIon-Rédactlon t
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rue Louis-le-Grand

OPE 83-62 . CCP PariM 424-19
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tem (si deux Jeudis
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Caractéristique#
des diodes à cristal

Les diodes à cristal de silicium on dispositifs de radionavigation et ra-
de germanium sont caractérisées par dioguidage, des radars, des
la type, la fréquence, la consomma- blés de télécommunication » à grand

hertziens.
La même société fabrique aussi desABONNEMENTS

Franco et Colonies
750 fr

1.150 fr
Un an î 26 numéro*Etrange* :

ensfTn-
Utilisation du circonium

en construction
Le sirconlum est actuellement four-ni en Grande-Bretagne par Murex,

aous forme de tôle# de 0,13 mm
d’épaisseur, longues de 60 à 90 cm
et largos de 15 à 17,5 cm (cette lar-
geur sera bientôt doublée). On fait
aussi des baguettes et tiges de 2 min

de diamètre ; rt, bientôt, on sortira
d*s fil ». Le mé tal résiste h l’attaqu#

d **» produits chimiques (acides et
base» forts , ainsi qu’à la corrosion

(d’après Î/Usin* )é

( Noui consulter )

Pour l«i changements «fedresse
pri ère de joindre 30 franc» d#
timbre» et h dernière bande. Qualité , Péau/atité, Présentation , Prix-

font la 'iç/iutatioHsOcs
BOBINAGES H.F. NEOFERÆ)

trsROtZE. 35, Rue des Grands Champs
4 Paris . 20? m. DOR 68 -68 ""

PUBLICITE
Pour u publicité et le»

petites annonce » s’adresser â b
SOCIETE AUXILIAIRE

DE PUBLICITE
142, rue Montmartre. Paris (2*)

( Tel. GUI. 17 -28»
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LE SALON DE LA RADIO A LA FOIRE DE PARIS
l ient dans quelqup» poste», q»ri
présentent, par ail leurs, une prii i
pirk-up et une pour haut-parleur
supplémentaire, ainsi qu'une double
« tonalit é » {musique - parole), une
contre-réaction et 6 circuits accordé»
( /) 1/ c r e ( e t ) . T / autotransformateur
d'alimentation subsiste dans quel-
ques appareils.

En bref , le poste normal possède
4 ou 5 lampes, sans œil magique, le»
doux prises en question, une com-
mande de puissance sonore, un effet
de contre-réaction et une commandt
de timbre.

i A miniaturisation du mat ériel
f professionnel s'est répercuter sur

le matériel H ma leur, qui uti l ise
les lampes miniatures américaines et
européennes. La tropicalisation n’est
prise en considération que pour les
postes coloniaux et certains appareils
destinés à J 'exporlation. T ,ns ondes
courtes et les bandes coloniales éta-
l ées sont reçues confortablement avec
le nouveau condensateur variable de
40 pF.

I.cs récepteurs à batteries, ayant
une certaine autonomie, sont en plei-
ne croissance . Bientôt, FFni on tech-
nique de l 'Electricité publiera le »
règles d'établissement les concernant.

7 ,a fréquence intermédiaire de 455
kl ï z est passée dans les mœurs, sans
trop de mal , semblc- t-i l . A vrai dire,
aucune valeur ne peut se vanter
d’être une panacée.

Si le 472 kl ïz nJest plus adapté,
dans certaines régions , au plan de
Copenhague, le 455 kl ï z suscite quel-
ques diff icultés près des stations cô-
ti ères et des ports.

Encore pas mal de flottements du
cô lé des té léviseurs, qui ne savent,
à vrti i dire, sur quel pied danser. A
ce point que certains constructeurs
ont jugé pré férable de les monter
sur roulette» (.\ rc > î La parole est à
l'exploitation et à la polit ique de la
t é l évision , beaucoup plus qu'à la
technique, laquelle ne demande qu'à
suivre et est prête à le faire. Déjà ,
les règles de sécurité sont appliquées.
Cependant, i l reste à atté nuer quel -ques rayonnements parasites de»
bases de temps, qui causent, parait-i l , des ravages sur les récepteurs de
radiodiffusion du voisinage.

La technique de la boîte à musique ne saurait, évidemment,
suivre le m ê me chemin que celle du matériel professionnel.
Dans le second cas, le critère essentiel est la qualité. Dans le
premier cas, c’est le pouvoir d’achat des masses, donc la re-
cherche du meilleur marché. On ne peut tout de mê me pas dire
que les progrès techniques du matériel professionnel soient sans
incidence sur le matériel radio domestique ; celui-ci suit aussi
le progrès, mais de plus loin que son collègue.

poste confortable arec line sortie de
8 W et tonalisation à 8 posit ions
( Schneideri , à moins que ce ne soient
de» fl gammes avec sélectivité et t im-
bre réglables et double haut -parleur
( Lemouzy ) , ou encore des 5 gammes
à une gamme maritime, avec haut-
parleur ell iptique et commande à cla-
vier ( Gody ) .

pré réglée, mais l ine bande étalée au-
tomatique sur chaque onde. En effet,
si l'on suppose fait le réglage sur
une station quelconque, i l suffit
alors de tourner un condensateur
variable vernier pour obtenir, autour
de lu station en question, la bande
é tal ée désirée. ( Radio L L .) .

La réception antiparasite a trouvé
certaine solution dans remploi du
poste-batteries compl été par un ca-
dre orientable. Les résultats sont si
intéressants que nombre de construc-
teurs ont décidé d’ incorporer le cadre
orientable à leur récepteur, qu’ i l soit
f ixe ou portatif . ( Radialva . Radio-
muse , Lirar , Evernice , Ducretet ,
Ariane , .impll.r).

Une autre solution de la btinde
étalée est cel le qui est offerte par le
multiplicateur de circuits qui , pré-
senté l‘an dernier, est construit cette
année. { De Gialluly ) .

Les amateurs de simplicité seront
reconnaissants à Ribet et Desjardini
de leur présenter un récepteur local
pourvu seulement d’une gamme P.O.
et d’un point f ixe de réglage en
Ci -O. ( Radio-Luxembourg) .

Bottiers originaux
La technique é lant un fait acquit,

le choix de l ’auditeur »e raporta » Uf_
mmni
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On n’a jamais tant parlé de luxe
que depuis l’avènement du proléta -riat. Avant guerre, i l y avait des meu-
bles énormes, venant d’Amérique , et
comportant 24 lampes avec tout le
« bazar » des accessoires. Maintenant,
le luxe est à meil leur compte, puis-qu’un récepteur à 6 lampes (quelle,

misère ! ) peut être qualif i é de tel .
Un tel récepteur peut tout de même
nous offrir un étalement en onde*courtes de 47 à 51 ni (L .W.7 .), une

I -P
il .!I! faut parcourir les stands à la

loupe pour trouver du nouveau. Mais
en cherchant bien, on en rencontre
tout de même.

Au chapitre de Valimentation , on
fait une constatation : le remplace-ment progressif des valves par les
redresseurs seca . Ici , le critère n ’est
pus le bon marché à tout prix , mais
la qualité, le rendement, la longé-

La Super OC-77 tropicalité Gaillard

la présentation . A vrai dire, i l sembla
qu’on ait fait le tour des postlbll i té»
en ce domaine, ce qui Incite à revenir
à la sagesse, tant pour la matl èra
que pour la forme.

Félicitons m a i n t s constructeur*d'avoir compris l'intérêt des grand »
cadrans A échelles faci lement
l is ibles. Il parait, cependant*que ce privil ège est réservé aux mo-
dèles d’un prix confortable, les pos-
tes économiques devant sc contenter
souvent d'un cadran miuiature, gros
comme un thermomètre de bains î
Les échelles d ’une lecture commode
sont souvent en largeur, dans le ba »
du panneau avant ( Ducastet ) , Le »
motifs entourant le cadran sont par-
fois d’un goû t discutable. La matière
moulée, blanche ou ivoire, découpée
ni rinceaux Renaissance , ou analo-
gues , est très à la mode ccttc année
( Phil ips , Radiait i , Clarpil le , Ora) .

On constate sans regrets le retour
à la salue tradition de t’ébénisterif
« en bois » . Mien de tel pour J ’ameu-
blrmiMit <|uc Je bouleau de Norv ège,
l’acajou, la ronce de noyer ou le
thuya . La bakélite sc maintient pour
les postes miniatures. Quant à la
tôle* on la rencontre encore, mais
sans exagération, car elle se prête à
d 'agréables effets de décoration , par
oxydation anodique . On l’uti l ise en-
core pour les valises ( Radio-Rê ve,
Radio la ) .

Le» t lampes offrent un étalement
sur 6 bandes d’ondes courtes et deux
haut-parleurs , dont un ell iptique et
un rond (Grondin ) , ou encore 5 gam-
mes, dont 3 d’ondes courtes étal ées,
haut-parleur de 24 cm et commande
par clavier ( Radio L .L . ) . Mais il y a
aussi des postes à 5 gammes avec-
f i l tre anti - interférences sur 9 kHz,
haut-parleur de 26 cm et réglages de
timbre indé pendants sur graves et ai -
guës (Phil ip») ; d’autres avec G gam-
mes, préampllf ication et deux haut-
parleur» ( Lemouty) ; certains avec 7
gammes, cadre anLiparasite mono-
spire, bloc d'accord à baril let, dé-
multiplication combinée avec le
réglage si lencieux, haut-parleur de
29 cm avec sortie de 10 \V ( Dncrctct ) .

i •

i

>q.»niD

Courbe de réglage avec multiplicateur de circuits ( De Gtallutg )

Pour les amateurs d’excellente mu -
sensibil i té de 20 pV, un haut-parleur sique , i l y a encore des postes à 15
de 22 à 24 cm avec concentration

TÜé . Les postes portatifs, les « tous
courants » , les postes-auto paraissent
les premiers à bénéficier de cette
transformation. Le redresseur sec est
plus solide que la valve ( Jladi'o-Réoe,
ü.\f .R . , Evernice , Dcla î tre , Debray ) .

I /a depolarisation des piles par le
courant du secteur continue son heu -
reuse carrière sur les postes mixtes
piles-secteur. La tension des fi la-
ments est réglée à 3.4 V maximum,
grâ ce à un régulateur « planivolt »
qui é vite les inconvénients des sur-
tensions. ( Tecl inif rance ) .

Bien des postes de luxe et de salon
sont munis d'un clavier à touches,
effectuant des commandes prérégl ées,
tel les que celles du pick-up, de l'ar-
rêt , du timbre, de la gamme d’ondes,
étalée ou non. ( Radio L .L., Ora , On-
é ia , t iodyi.

Pour la réception des ondes cour-
tes , i l est commode d'uti l iser Fétale-
ni'Mit . point par point . Dans les appa -
reils de l’cspêcc, pas de Lande étalée

lampes, avec haut-parleur de 26 cru,
sortie de Hl W et réception spécialespéciale des aiguës et tuyaux d’har-

monie, commande progressive de p o u r modulation de fréquence
timbre pt anlifading différé. Certains ( Phil ips )*postes se contentent de i gammes et
d 'une bande étalée, de 49 à 50 ni

Postos « standards »( Lirar, ( india ) ; d 'autres ont 5 gam-
mes, de 16 à 2 000 ni, et 2 bandes
élalées de ôfl et 30 ni ( Arfauei . Le Us sont tel lement e normaux »
comble du raffinement, ce sont les
4 posit ions de timbre ( Lemouzy , Ra-
dialva , Unie ) , qui s’accompagnent changeur de fréquence à 4 gammes
parfois de la contre-réaction BF et d’ondes, avec gamme étalée sur 50 m,
d'un vernier de réglage. Les 6 gain- possédant un haut-parleur de grand
mes ne sont pas rares, combinées diamètre et une lampe assurant
avec contre-réaction et t imbre régla-
ble ( Hadiola ) , parfois avec voyant de
timbre ( Desmet ) .

qu’il est assez diff ici le d’y découvrir
des originalités. On remarque un

une
triple fonction ( Patht; -Marconi ) , Par
raison d’économie plus que de place,
le diamètre du lniut -parleur est sou-
vent ramoné à 13 ou 17 cm ( Phil ips ) ,
II y a , chez certains, tendance au

Postes tropical!ses
Les postes à 7 lampes s’offrent

parfois 8 gammes d’ondes, dont C
d'ondes courtes étal ées de 13 à 50 m,
avec, amplif ication symétrique com-
mandant un haut-parleur de 21 cm
( Phil ips } .

Les 8 lampe » nous montrent un

Ce genre de poste est Fnpannge dê
quelques conslnicleu rs spécial isé»
dans le matériel pour les colonies
cl pays d’outre -mer.

Le poste colonial doit posséder, ea

remplacement de la valve pur un
redresseur sec (sélénium-fer L .M .T . ) ,
La mode du haut-parleur ell iptique.
(16 cm x 21 cm » donnant une puis-
sance modulée de 1 à 3 W . se maii i-
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•fcufrt, h faculté do recevoir lot ban-
do* réservée» à cet effet, do 2,3 à 2,5,
4,75 & 5 et 5 à 5,06 MHz, soit ap-proximativement la gamme de 50 à
130 m. Mais il reçoit aussi, en gé-néral, les ondes courtes sur bandes
étalées de 11 m (25 à 26,8 MHz) ; 13, jn (20,3 à 22,1 MHz) ; 16 m (16,9 à>18,1 MHz) j 19 ra (14,8 à 15,8 MHz) ;
*" m (11,5 à 12,4 MHz) i 81 m (9,35

10 MHz). Pour satisfaire & ces
mditlons, on se sert d’un condensa-teur variable spécial de 490 + 40 pF.

•H est indispensable que la tropicali-
sation porte sur tous les organes :

'haut-parleur (protégé par un tissu de
'verre), coffret métallique (protégé par
inn grillage fin), bobinages impré-
gnés, membrane siliconée, connexions
très bien isolées, potentiomètres blln-

'dés, condensateurs sous tubes étan-
’ches, transformateur imprégné à.coeur.

=5=
î<

|L'alignement visuel j
j des récepteurs de télévision|
« • *

Dans notre précédent article, nons avons étudié les princi-
pes généraux de l’alignement visuel des récepteurs et donné
en application la description d’un générateur modulé en fré-
quence, servant à aligner un récepteur de radio. Nous exami-
nerons aujourd’hui comment on aligne, par la même m éthode,
un récepteur de télévision.

E procédé décrit ci-dessous est
le plus rapide et le plus précis
pour la mise au point d’un té l é-

viseur. Le générateur modulé en fré-
quence à utiliser est, toutefois, de
construction plus délicate, étant don-
né le swing important (0 à 10 Mc/s )

et les fréquences élevées d’accord.
La plage de fréquences que doit

couvrir le générateur est très impor-
tante ; elle doit permettre d’exami-
ner les étages MF dos récepteurs

# / Porteuse son

V~ I .KriHi \5 Mch \ , pjsrt* '
V\ T A 1

l\ IV - ~̂ \ l

Mc 's), se pose celui de la stabilité,
de fréquence. Pour obtenir une gam-
me aussi étendue avec un swiug
constant, on adopte la méthode des
battements, dont nous avons parl é
dans notre précédente étude. Le tube
à réactance module en fréquence un
oscillateur à fréquence fixe. l' n
deuxième oscillateur. 5 fréquence va-
riable, est couplé à la grille de rom-

Des postes spéciaux ont été réali-
sés, comme celui à huit bandes et
alimentation mixte pour la Mission
française du Nil ( R.C.T.). Certains

fructeurs présentent des sériescons
coloniales, qui commencent par des
~ ostes à trois gammes ( Radial va ).

simples 4 lampes toutes ondes, à
piles ou batteries de 6 V, assurent
également le service colonial ( Zodiac ).
Des 5 lampes portatifs utilisent un
convertisseur branché sur le châssis

bouchon à six broches ( La

Canal 1 44- 56 Mc/s
54- 60
60- 66
66- 72
70- 82
82- 88

174-180
180-186
186-192
192-198
198-204
204-210
2 LU -216

L 2£ »
K 3» »

4x> »
'Prp du mâryvr jr :5> »

6» »
M» »par un

Radio de France ). Une bonne moyen-
ne est réalisée en 6 lampes (Télélux ,
Lemouzy ).

8» »
9»

10>/
!IlIl est commode d’avoir recours h

une valise à 7 lampes et 6 gammes
étalées de 12 à 2 000 m, avec alimen-
tation mixte et antenne téléscopique
( Gail lard , La Radio de France ). Des
appareils plus perfectionnés compor-
tent 8 lampes et 8 gammes, dont 6
étalées ( P izon-Bros ). Enfin, le 9 lam-
pes à 5 gammes étalées offre une
sortie « push-pull » de 8 \V modu-
lés (Gai l lard ).

» » i-12» »
13 »

Porteuse Figure 8
mande d'un tube mélangeur monté
en cathode follower. Sur cette mêma
grille, un condensateur transmet les
tensions de l’oscillateur fixe modulé
en fréquence. Les tensions de sortie
sont prélevées sur le curseur d’un
potentiomètre formant atténuateur,
monté entre cathode et masse du tube
mélangeur : leur fréquence est égale
à la somme et à la diff érence de cel-
les de l’oscillateur fixe modulé en fré-quence et de l’oscillateur variable.
Pour une même position du CV de
l’oscillateur variable, on peut ainsi
prévoir deux échelles correspondant
aux fréquences respectives somme et
diff érence. Os dernières sont, évi-
demment, modulées en fréquence.
C’est la solution qui a é té adoptée
sur le générateur que nous allons
examiner.

Les porteuses images sont situ ées
à 1,25 Mc/s au-dessus de la fré-
quence la moins élevée de chaque
bande, et la porteuse son à 5,75 Mc/s.
Sur le canal 1, par exemple, la
porteuse image est de 45,23 Mc/s,
et la porteuse son de 49,75 Mc/s. La
transmission du son se fait en modu-
lation de fréquence. L’analyse est
à 525 lignes interlignées, avec 30
Images par seconde ( réseau à 60 p/s).
La polarité de transmission est né-
gative ; l’émission se fait sur bande
latérale unique. L’encombrement de
l’éther est donné sur la figure 1.

Le rappel de ces quelques nor-
mes d’émission est nécessaire pour
Justifier les principales exigences
auxquelles doit satisfaire le géné-
rateur F.M. que nous allons décrire.

Indépendamment du problème de
la large bande à couvrir (2—216

m7/Â! A
i —iGamme chalutiers

Les récepteurs de radiodiffusion
' pour bateaux de pêche sont équipés
i pour recevoir la gamme chalutiers.
Intermédiaire entre les ondes courtes
et les petites ondes. La gamme cou-
verte varie selon les constructeurs :
90 à 180 m dans un poste h 6 lampe»
et 6 gammes (Desmet, Lemouzy), par-
fois avec un œil magique (Socradcl ,
Radialva ) ; 85 à 190 m à la place de
la bande étalée de 49 m ( Phi l ips ) ,
avec 6 lampes et 4 gammes, timbre
réglable ; 69 à 190 m dans un 6
lampes à 6 circuits accordés, par ad-
jonction d’un bloc ITF auxiliaire
(Ducrete t). Un poste de luxe à 8 lam-
pes et 5 gammes est commandé par
clavier (Gody).

‘J,4CMCU .
Figure 1

s
de télévision dont la fréquence mé-
diane est, d’ordinaire, comprise entre
21 et 27 Mc/s (tél éviseurs améri-
cains). Rappelons que les fréquences
des treize canaux de télévision aux
U.S.A. s’étendent de 44 Mc/s (canal 1)
à 216 Mc/s (canal 13). La largeur
de chaque canal est de 6 Mc/s et
les fréquences correspondantes sont
les suivantes :
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CSATube a —rédcfence ¥Crfs to tPortables et miniatures CristalA 7-ASpF1$/ •••Le « portable », particulièrement

équipé avec des miniatures ou avec
des « rimlock-médium », est presque
toujours le poste supplémentaire
pour le voyage et, au demeurant,
tous usages. Si les Européens tien-
nent encore au posto de salon, les
Américains, qui ne dédaignent pas
la luxueuse « console », ne sauraient
sc séparer de leur petit « portable »,
qu’ils emportent avec eux en toute
circonstance. En général, ces petits
postes, couramment construits en
France, sont des 5 lampes tous cou-
rants, comportant de 2 à 4 gammes,
un haut-parleur de 13 à 17 cm, don-
naut une puissance modulée de 2,5
W. La consommation sur le réseau
ne dépasse guè re 35 watts. Sur cer-
tains postes, le condensateur variable
est supprimé, l’accord étant fait par
noyau plongeur ; d’autres sont pour-
vus d’un cadre. La sensibilité est
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souvent suffisante pour permettre
l’usage de l’antenne intérieure. Par-
fois, la place est mieux utilisée,
grâce au haut-parleur elliptique. En-
fin, quelques postes ont une compen-
sation de ronflement en b a s s e
fréquence et un filtre réjeeteur.

J>
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w

Marc FULBERT. Figure 2
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L'oscil lateur h fréquence fixe doit
être accordé sur une fréquence éle-vée» de l’ordre de 75 à 100 Mc/ s,
pour que le swing puisse ê tre ou
maximum de 10 Mc /s. De plus, au-
cune capacité ne doit shunter le
bobinage osci l lateur : le tube oscil la-
teur est choisi de tel le sorte que ses
capacités parasi tes soient très faibles
<12AT7, 6.I6, etc...). Il est évident que
Ta stabil i t é de fréquence de l 'osci l-
lateur à fréquence fixe pose le pro-
blème le plus diff ici le à résoudre,
étant donné la valeur très faible
d* la capacité d 'accord . Un quartz
est inuti l isable pour cet osci l lateur,
qui est modulé en fréquence avec
un swing aussi Important. I l faut

qui est adoptée dans les radars, pour
obtenir une échelle électronique cor-respondant à des distances précises
sur l'écran du tube cathodique de
réception.

«ort ie, sons trou, de 2 à 225 Me/s,
qu’on peut l i re sur le cadran du ver-
nier de l'osci l lateur variable, com-
prenant trois échelles. La première,
gradu ée de 2 à 77 Mc/s, const i tue le
battement d û à la diff érence de fré-
quences des osci l lateurs ; la seconde,
gradu ée de 60 à 154 Me/s, est le se-
cond harmonique du battement indi-
qué. Le swing est alors de valeur
double de celui que l'on obtient pour
J’échelle 2-77 Mc/s. La troisième
échelle, graduée de 151 à 226 Mc/s,
représente le battement d û à la som-
me des fréquences des deux oscil la-
teurs.

Une double tr iode 12ÀU7 a l'une
de ses part ies tr iodes montée en
oscil latr ice à quartz sur 5 Mc/s et
l 'autre, stabil isée aussi par quartz,
sur 1 Me 's. Les doux potentiomètres
de 30 UQ permettent de faire varier
la tension des plaques depuis '.a va-
leur de la HT jusqu'à 0V, donc de
mettre en service le marqueur d ésiré
et de réglpr l’ampli tude des « pips >.

I.e potentiom ètre P3, de 500 IcQ,
sert de commande de phase. Le ré-
seau déphaseur comprend C6, C10,
RIO, R 4e et P3. ïæ manœuvre du
curseur de P3 permet de ne voir
qu’une courbe sur l’écran (en trai t
plein ), au lieu des deux courbes (en
trai t plein et point i l l é ) de la figure 5.
Comme on le voit, la commande de
phase est disposée entre la sort ie de
la tension de glissement à 60 p /s et
la sort ie synchronisat ion de l’appa-
rei l.

V
IBS

Schéma fonctionnel
du générateur F.M*

pour téléviseurs
Nous sommes maintenant en me-sure de comprendre le schéma fonc-

tionnel de la figure 4, qui est celui
de la plupart des gé nérateurs FM
pour l'al ignement des tél éviseurs.

La figure 2 donne le schéma com-
plet, a \ eo valeurs des cl é ments, du
géné rateur américain Murdo modèle

500
CONVERTISSEURS

U. S. A.
(Westinghouse

et General Electr ic)

Entrée : 24 V
Sort ie : 250 V - 0,06 Amp. C.C.
Modèle robuste et entièrement
blindé sur socle métal.
Long. : 12 cm. - Dlam. : 7 cm.
( Particulièrement recommandés
p. postes et amplis de voitures)

1,1 Amp. C.C.

IL
ï\:
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MICROPHONE
A MAIN ANGLAIST

OjCfUsbu* i
/'tyvtrKr r*n*bk

en matière mou-
l ée a \ t-e, incor-
poré d a n s Je
manche, inter-
rupteur à res-
sort, assurant U
eouLict par sim-
ple pression.
Reproduit musi-
que et parole
parfai tement . En
trnbailage d'ori-gine, avec sun
c o r d o n : les
deux modèles nu
choix. 1° avec
pavil lon en ca-outchouc ( 2 m.
de cordon ) ; 2° sans pavil lon
en caoutchouc ( 1 m. 80 de cordon).
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Figure 4

tenir compte, de plus, qu ’é tant don-n é la fréquence élevée d’accord du
circuit osci l lateur modulé en F.M.
( i l est prat iquement impossible de
descendre au-dessous de 60 Mc/a
pour un swing de 10 Mc/s) et cel le
dé l'osci l lateur à fréquence variable
( d’ordinaire comprise entre 30 et
120 Mc/»,), une faible d é rive de l’un
de ces osci l lateurs, par rapport à
leurs fréquences d'accord, se tra-
duit, lorsque l’en recueil le les batte-
ments à la sort ie de la lampe mé-
langnuse, par des erreur» impor-
tantes. Ces dernières sont d’autant
plus élevées que les battements uti l i-
sés sont de fréquence plus faible.
Les glissements de fréquence indé-
sirables sont donc les plus gênants
lorsque l’on uti l ise le bat tement cor-
respondant à la fréquence intermé-
diaire du récepteur examin é.

Les constructeurs amé ricains ont
tourn é la diff icul té de la façon sui-
vante : un oscil lateur à quartz de
grande stabil i té, appelé le « mar-
queur *, e < t couplé au tube inéinn-
geur (couplage par la cathode glani
le cas de la figure 2 > . Si 1a fré-quence fondamentale est dr 5 Mc /s,
on trouve, en raison de la présence
des harmoniques, des « pips » tous
les 5 Mc / s, comme indiqu é par la
courbe de ré ponse de la figure 3.
La fréquence 25 Mc/s est, ainsi, re-
pérée très exactement. Four obtenir
des repè res plus rapproch és, un
deuxième oscil lateur à quartz, de
fréquence fondamentale moins élevée
(1 Me/s, par exemple) peut ê tre mis
en service et donner des « pip» *
tou » le» 1 Mc/s.

Un oscil lateur à quartz n'est pa »
absolument n écessaire pour le mar-
queur ; on peut aussi ut i l iser un
géné rateur HF bien é talonné et de
bonne stabil i té. Certains gé né rateurs
FM pour té léviseurs ne comprennent
pas d’oscil lateur à quartz, mais une
prise pour l'inject ion de 1« fré-quence de marquage. Sur les appa-
rei ls bon marché, dont la stabil i té
de fréquence est plus ou moins al éa-
toire, Je cadran ne comporte qu’une
échelle gradu ée, sam indicat ion de
fréquences, ce qui oblige le techni-
cien à uti l iser un marqueur. Cette
solut ion du problème de la stabi-l i té par le marquage rappelle cel le

911, correspondant au schéma fonc-
tionnel préci té.

Deux doubles tr iodes à cathode*
séparées 12 AT7 sont uti l isée», l’une
en tube à réactance et en osci l la-
tr ice à fréquence fixe, l ’autre en
oscil latr ice à fréquence variable et
en mélangeuse. Le. potentiomètre Pt,
de 30 LQ, applique sur la gri l le du
tube à réactance la tension alterna-
tive du secteur ( CO p/» dans le cas
du secteur américain), prélevée entre
l' une des extrémités de l’enroulement
HT du transformateur d'al imenta-
tion et la masse. La résistance de
270 kQ forme, avec PI, un diviseur
de tension. En manœuvrant le cur-
seur, on règle l ’ampli tude des ten-
sions al ternat ives de glissement
transmises à la gri l le du tube à
réactance, donc la valeur du swing,
variable entre 0 et 10 Me/s environ.
Un cadran sur le panneau avant de
l 'apparei l indique la valeur de
swing correspondant aux diverses
posi t ions du curseur de Pl .

La tension de sort ie de l ’osci l lateur
fixe est prélev ée aux borne» de la
résistance de cathode R2 et appli-
quée, par l'intermédiaire de 08, à la
gri l le du tube mélangeur (l’une de»

, *

b •'

«4lHiajsSU^Figure 6

On remarquera que deux tension*de sort ie de *ynchronisat ion sont
disponibles ( f i l isolé du cô ble bl in-
dé et bl indage de ce câ ble ), ce qui
permet de travail ler dans deux con-
dit ions différentes : lorsque le gé-
nérateur FM est ut i l isé pour exami -
ner une bande passnnte symétrique,
le conducteur central marqu é « dents
de scie » est rel ié à la borne en-
trée de l'amplif icateur horizontal.
Une connexion de niasse n’est pas
nécessaire, é tant donné qu'on eu
branche une en connectant l’entrée
de l’amplif icateur vert ical de l’osci l -
loscope à la sort ie du récepteur étu-
dié, à l’entrée duquel on injecte les
tensions FM.

Les bandes passantes symétriques
comprennent cel les des é tages MF des
récepteur» à modulat ion de fréquen-ce, de leurs dlsortminatcurs et d?»
canaux , son des récepteurs de tél é-
vision. La tension de balayage hori-
zontal est, dan » ce cas, une dent de
scie à 120 p/s, qui est en phase
avec la tension de glissement du tube
à réactance.

•MOTEUR UNIVERSEL~
SERIE ( C.C.-C.A.)

24 volts, 5 000 t/m, 1/20« de CV.,
sur roulements à bil les et avec
bornes de sort ie pour inversion da
marche.
Dim. : diam. 65 mm, en 2 long.
00 et 110 mm. Absolument neuf.
Présentat ion acier cadmié. Util i-sat ions possibles : Mixter, Venti-lat ion ( sur camions ). Adaptat ion
avec flexible, jouets, etc..., etc...

le schéma de. branchement *jf
fourni avec c/iuyutj moteur.

1.200 francs.

LARYNGOPHONE
U.S.A. AIRCRAFTFigure I

très sensible, convient pour le
montage de micros-guitare, etc.,.
Diam. de la past i l le micro : 17 mm.
Neuf, en emballage d’origine, avec
serre-cou élast ique. La paire ;

975 francs.

part ies tr iodes du deuxième 12 AT7 ).
La tension de sort ie de l 'osci l lateur
variable, monté en Eco, est t rans-mise, par un condensateur de 10 pF,
à la gri l le du tube m élangeur.

La part ie tr iode 4e la deuxième
12AT7, const i tuant Je mélangeur, est
montée en « cathode follower * : le*
tensions de sort ie sont dispunihles
entre les extré mités du potentiomè-
tre P2, inséré entre cathode et masse.
La manœ uvre du curseur permet
d’obtenir l 'a t ténuation désirée.

La fréquence de l 'osci lJatrur fixe
est de 114 Mc/s ; l'osci l lateur varia-ble couvre la plage 37-112 Mc/*. On
obtient ainsi de* tension» F.M. d*

Le balayage horizontal du tube ca-
thodique de contrôle r » t deux fois
plus rapide que la fréquence sinu-soïdale de glissement, à 60 p /*. On
obtient « in »i les courbes de réponse *

dp la fig. 6 b, appelées images ré flé-
chies. Pans ce cas, le gé né rateur
d ’osci l lat ions de relaxation de l’os-cil loscope n’est pas en service, et ce
»ont Je* tensions de sort ie de l'appa-rei l qui sont appliquées sur les pla-ques vert icale*, par l'intermédiaire de
l'amplif icateur horizontal de l'osci l-
loscope.

C.F.R.T
25, rue de la Vistule

PARIS (13*1. Tel. : GOBelIn» 04-58
C.C.P. PARIS 6969-8«

Envoi et emballage en sue
PUBL, RÀPYH. FIGHIERA.
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Pour l'unification des standards
français de télévision
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maints parlementaires et les dirigeants de
la Télé vision française.

Il faut que la télévision soit populaire
ou d émocratique, ce qui signifie que cha-

cun doit avoir la possibil i té de recevoir les
images. Pour atteindre ce but, i l faut au
moins deux choses : un réseau de stations
couvrant toute la France et un prix de ré-
cepteur tel qu’il ne d é passe pas le pou-
voir d’achat du « Français moyen ».

honorable, de ressources suffisantes pour
que le « lampiste » lui-même puisse possé-
der un téléviseur.

À France se trouve, au point de vue de
la télévision, dans une situation spé-
ciale, transitoire et instable, qui pro-

vient de ce que, n’ayant pas encore défini-
tivement abandonné les errements du pas-
sé, elle ne s’est pas encore engagée abso-
lument dans la voie nouvelle qu’elle a choi-
sie.

L
Les stations et leur portée

Le problème consiste à desservir 40 mil-
lions de Français ou, plutô t, 550 000 km*,
avec des ondes porteuses de haute fréquen-
ce, capables de transmettre d’excellentes
images à 819 lignes, conformes au « stan-
dard » français. La définit ion de 819 lignes
entra îne le choix d’ondes courtes et très
courtes dont la port ée, suivant les régions
et l’emplacement de la station et sa puis-
sance, varie de 30 à 120 km environ. On voit
que le problème est très different de ce-
Jui de la radiodiffusion. Les stations dont
les zones sont contiguës, ne peuvent tra-
vail ler sur la même onde, de peur de se gê-
ner mutuellement. L’ensemble du réseau
doit donc être desservi par un nombre de
fréquences assez é levé, pour éviter ces
brouil lages adjacents. Mais il y a peu de
fréquences porteuses possibles, à cause de
l’é norme largeur de bande de chaque .sta-
tion- Cette largeur atteint 3 à 14 MHz, con-
tre 10 kHz pour la radiodiffusion î

I l y a actuellement à Paris, trois émis-
sions : une émission ancienne, celle à 441
lignes et 46 MHz, qui remonte à 1937 ; une
émission nouvelle, celle de 819 lignes et 185
MHz, qui remonte à 1949 ; une émission
expérimentale , di te de 819 lignes à bande
étroite, sur 46 MHz- C’est beaucoup pour u.i
pays que la guerre a épuisé et qui manque
de moyens 1

En Grande-Bretagne, on a reconduit sans
réticences le 405 lignes, et l’on a immédia-
tement commercialisé celle basse définit ion.

Aux Etats-Unis, on a voulu faire mieux,
«n choisissant le 525 lignes, et l’on a immé-
diatement démarré.

Pour bâtir notre réseau
Un réseau de té lévision ne ressemble pas

à un réseau de radiodiffusion. Les émissions
à large bande doivent ê tre, fai tes à très
haute fréquence, donc sur des ondes porteu-
ses très courtes, à faible portée garantie.
Pour couvrir le terri toire mé tropoli tain de
la France, il faudrait un nombre élevé de
stations (une trentaine, peut-ê tre !) •

I l faut donc construire beaucoup de sta-
tions, des studios, des câ bles hertziens re-
liant les studios aux stations, prévoir des
programmes inté ressants.

Tout cela coûte beaucoup d’argent.
La taxe ? Elle est fort élevée (3 000 fr.,

contre 1 000 en Angleterre). Mais pour
qu’elle rapporte, i l faudrait qu’il y ait des
té léspectateurs. Et pour qu’il y ait des té-
léspectateurs, il faudrait qu’il y ait un ré-
seau de stations.

Parle-t-on d’une taxe à la vente des té-
léviseurs ? Il faudrait qu’il y ait des clients!

Parle-t-on de faire de la publicité ? Il
• faudrait aussi qu’il existâ t assez de tél éspec-

tateurs pour qu’il y ait du rendement.
Et il en est de mê me, bien entendu, pour

le rendement éventuel de la taxe.
En résumé, la télévision française sera de-

venue une réali té tangible le jour où l’on
disposera d’un réseau d’émetteurs, de pro-
grammes intéressants, d’images de quali té
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Le délai de grâ ce de dix ans accordé à la
té lévision à 441* lignes expire en 1958. D’au-
tre part, le 819 lignes officiel exige des on-
des porteuses à haute fréquence et de lar-
ges canaux (14 MHz) en nombre limité. Ce
pourquoi on a tenté d’acclimater un 819 li-
gnes à bande étroite, ou moins large, sur la
porteuse moins élevée de la basse défini-
t ion. Les essais sont en cours.

Gammes et canaux de télévision

Si l’on consulte le règlement des radio-
communications (Atlantic City, 1947), on
constate que, dans l’échelle des ondes, la
tél évision dispose des fréquences supérieu-
res attr ibuées à la radiodiffusion, et qui
sont les suivantes :

1° Gamme dite de haute fréquence (HF)
ou des 50 MHz, qui s’é tend, en fait, sur 27
MHz, de 41 à 68 MHz ;

2° Gamme dite de très haute fréquence
(VIIF) ou des 200 MHz, qui s’é tend sur 42
MHz, de 174 à 216 MHz ;

3° Gamme des ultra hautes fréquences
(UHF), qui fait actuellement l’objet d’essais
expérimentaux.

Le tout est de savoir dans quelles condi-
tions on peut uti l iser ces gammes et com-
bien de canaux de télévision on peut y pla-
cer.

Conditions de la télévision en France

Les conditions viennent d’être définies
avec beaucoup de clarté par M. Joseph Cor-
donnier, ingénieur E-S.E., ancien directeur
technique du Poste Parisien, toujours à l’af-
f û t du progrès, devant l’auditoire de l’As-
sociation des Auditeurs de la Radiodiffu-
sion qui, pour la circonstance, avait convié
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La largeur du canal est, à ce point de vue,
une donnée essentielle. Le standard français
actuel (819 lignes, 14 MHz) ne permet que
trois canaux dans la gamme des 200 MHz
et pas du tout dans la gamme des 50 MHz,
en raison de la trop grande longueur de l’on-
de porteuse par rapport à celle de la mo-
dulation.

Si l’on réduit la bande passante à 7 MHz,
on peut trouver trois canaux dans la pre-
mière gamme et six dans la seconde, soit
un total de neuf canaux. On est dé jà beau-
coup plus à l’aise.

Mais si l’on réduit la bande passante à
5,3 MHz, on peut trouver cinq canaux dans
la première gamme et huit dans la seconde.
La télévision pour tonte la France

Le problème que s’est posé M. J. Cordon-
nier, c’est de desservir toute la France le
mieux possible, en tenant compte du relief
du sol, des conditions géographiques, de la
réparti t ion des centres urbains. Une solu-

>
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geur (800 points en hauteur contre 300 envT-
ron en largeur). Il semble bien qu’on soit
désormais dans la bonne voie. Or, à partir
du moment où le dé tail de l’image est suf-
fisant, où les « informations » ponctuelles
sont assez abondantes, on peut s’écarter de
la position d’équilibre. L’inté rêt qu’on en
retire, c’est, d’une part, de faire dispara î-
tre la visibilité de la trame, d’autre part d’u-
tiliser la gamme des 50 MHz, qui a une plu§

grande port ée.
M. J. Cordonnier est d’avis qu’en conti-

nuant dans cette voie ses recherches et en
améliorant son standard progressivement,
la télévision française arrivera à trouver la
meilleure solution, non plus théorique, com-
me en 1948, mais réellement expérimentale
et pratique.

L'exploitation s’en trouvera très simpli-
fiée, puisqu’il n’y aura plus qu’une défini-
tion de 819 lignes. A Paris, il y aura tou-
jours deux émissions : l’une à bande pas-
sante large, sur 185 MHz, l’autre à bande
passante étroite, sur 50 MHz. Il ne restera
plus qu’à liquider réglementairement la
question du 441 lignes, qui prendra sa re-
traite avec tous les honneurs dus à un bon
et loyal serviteur.

En conclusion, le temps est proche où l’on
va pouvoir é tablir le réseau français de
télévision sur des bases expérimentales cer-
taines, avec un standard unique donnant
une réception de qualité d’images dans les-
quelles la trame ne sera plus visible.

Mais on admet fort bien, maintenant,
qu’il n’est pas nécessaire que les points
soient également espacés dans les deux
sens : c’est un résultat expérimental.

Dès lors, rien ne s’oppose à ce qu’on aug-
mente le nombre de lignes jusqu’à ce que
disparaisse l’effet de trame, tandis que l’in-
formation s’appauvrit dans le $ens de la lar-
geur. Ce qui est réel, c’est que, dans une
certaine mesure, l’effet de qualité globale de
l’image ne s’en trouve pas sensiblement af-
fecté.

tion a été trouvée ponr le canal du stan-dard de 14 MHz, une autre pour la « demi-
portion » de 7 MHz, qui sera sans doute la
largeur du canal de demain.

Actuellement, on ne saurait se passer de
la gamme des 50 MHz, dont la portée est
meilleure- Trois canaux et vingt-quatre sta-
tions permettraient de servir 48 % des Fran-
çais.

• r

Si ce n’est pas assez, on peut aller jus-
qu'à 65 soit les deux tiers des habitants,
avec cinq canaux.

Si l’on veut bien descendre à 7 MHz, on
dispose de neuf canaux et on couvre 80 %
de la population avec trente-cinq stations.

Vers un nouveau standard français

En 1948, la France a défini son standard
de télévision, basé essentiellement sur la dé-
finition à 819 lignes avec une large bande
passante (14 MHz). Cette position, elle Ta
confirmée au cours de diverses conf érences
internationales, notamment aux réunions du
Comité consultatif international des Radio-
communications, lequel a défini, de son cô-té, un standard européen de 625 lignes.

Si l’on ramène le canal de 14 à 7 MHz,
on a encore une image suffisamment net-te, bien que tout effet de trame soit sup-
prim é. L’inconvénient, c’est que l’image se
trouve déséquilibrée, ayant plus de points
en hauteur qu’en largeur. A ce sujet, les dé-finitions de 625 ou 729 lignes auraient peut-
ê tre donné un résultat plus homogène, mais
avec un effet de trame plus grand.

Depuis deux mois, des expériences se
poursuivent à la Télévision française, à l’ef-

total d’informations, donc de fetide transmettre des images à 819 lignes
sur la porteuse basse de 46 MHz. Au début,
la largeur de bande de 2,5 MHz a donné des
résultats assez flous. Mais il est possible
d’améliorer l’image en transmetant davan-
tage de points par ligne et en augmentant
la largeur de bande passante. On arrivera
ainsi à réduire progressivement le déséqui-
libre d û à l’allongement des points en lar-..... m,,,,,,,,

Pour obtenir une image de qualité
La qualité de l’image dépend de la finesse

du point et du nombre de points qu’elle
renferme. I/ ï mage est d’autant meilleure
qu’elle correspond à un plus grand nombre
d'informations transmises. Théoriquement,
on peut améliorer indéfiniment la qualité
de l’image en augmentant le nombre de li-
gnes et le nombre de points par ligne, de
manière à augmenter toujours davantage
la qualité d’informations transmises.

Contre l’effet de la trame
Pour supprimer l’effet de trame sans mo-

difier la bande passante, il suffit d’augmen-
ter le nombre de lignes et de prendre, par
exemple, 819 lignes au lieu de 600. Mais, le
nombre
points, restant le même, c’est au détriment
du nombre de points par ligne, qui varie
dans la proportion inverse.

A priori, l’inconvé nient d’augmenter le
nombre de lignes, c’est que le nombre de
points cro î t comme le carré, en admettant
une répartition égale des points horizonta-
lement et verticalement.

Souhaitons vivement que ce beau pro-
gramme, sur lequel la té lévision française
et les constructeurs semblent s’être mis d’ac-
cord, soit prochainement mis à exécution
pour que la France puisse enfin rattraper
le temps perdu et développer une télévi-
sion florissante*

Max STEPHEN.
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Cours moi/ en de radioé lectricité géné-rale par H. VEAUX, Ingénieur en
chef an ministère des P.T.T. Un
volume 16,5 X 25, 3G4 pages, 421 fi-
gures. Editions Evrolles, 61, bou-
levard St-Germaiu, Paris ( 5*). —Prix : 1 390 francs.
Le présent ouvrage est essentiel-

lement un livre d ’enseignement, des -
tiné à la préparation eux certificats
d’opérateur radio à bord daa sta-
tions mobiles ( certificats délivrés
par PAdministration des P.i'.T.) et
À la formation des cadres moyen»
des services radioélectriques (con-
trôleurs des installations électro-
mécaniques de l'Administration des
P.T.T.,
tement conforme aux nouveaux pro-
grammes concernant les certificats d«
lra et 2* classe en vigueur à par-
tir du l*r janvier 1951.

Le cours est divisé en trois par-
ties : la première traite de l’étude
des circuits et des opérations qui
se succèdent entre la sortie du poste
émetteur et l’entrée du poste ré-cepteur ( alimentation à distance
d’une antenne ; rayonnement d’une
antenne ; propagation des ondes et
m écanisme de la production de cou-
rants dans l’antenne de réception ) ;
la deuxième partie est dévolue à
l’étude du poste d’émission et de

réception dont les fondions sont
assurées au moyen de tubes électro-
niques ; enfin, la trois ième est af -
fectée à l’étude
matériels modernes mis en œuvre
dans les services radioniAri t inw?s,
pour assurer les liaisons radioélec-
triques et la sécurité de la naviga-
tion.

L’auteur s’est efforcé de présenter
les phénomènes suivant un exposé
logique ; l’Importance des ordres de
grandeur des
œuvre étant prépondérante, l’ouvra-
ge comporte de nombreuses ap-
plications numériques ; les cha-
pitres importants sont suivis d’un
questionnaire portant sur les sujets
étudiés et établi de manière à at-
tirer l’attention de l’é lève sur les
points intéressants, en le plaçant,
d’autre part, dans l’ambiance de
l’épreuve orale.

Cet ouvrage fait état des récents
progrès de la technique : modula-
tion de fréquence ou de phase, hy-
perfréquences, bande latérale uni-
que, radar, etc. ; il est indispensa-
ble à tous ceux qui, ignorant tout
de la nouvelle science, désirent en
acqu érir une connaissance sé rieuse
suivant une règle pédagogique adé-
quate, mettant en jeu des moyens
mathématiques d ’un niveau légère-
ment »upénieur au niveau élémen-
taire.

des systèmes et

R a d i o >
c o m m e —»quantités mises en

T é l é v i s i o n!e n

p a r l ei wq u i rV

A N T E N N Epar exemple ). II est stric-
p e n s e 1:
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PERFECTIONNEMENTS
AUX HETERODYNES D’AMATEURS
L’hétérodyne modulée est devenue un instrument fondamental, que possède

maintenant le moindre amateur radioélectricien, tant il est vrai qu’on ne peut
procéder à un essai ou à un alignement sur un récepteur sans recourir à son em-ploi. Après le contrôleur universel, c’est le premier appareil de mesure que l’on
cherche à acquérir ou à fabriquer et, bien entendu, pour le véritable amateur, il
ne peut s’agir que de fabriquer, d’autant plUB que la construction est toujours sim-
ple et que l’on est assuré d’avance d’obtenir un résultat. Mais encore faut-il con-naî tre la qualité de ce résultat.

re ou une aiguille trotteuse démultipliée
dans le rapport 10 sont donc tout à fait jus-
tifiés. Si notre hét érodyne avait eu seule-
ment une stabilité de 1/100, cet accessoire
aurait, au contraire, é t é complètement inu-
tile, le réglage se faisant alors à 10 kHz
près.

Sachons éviter le ridicule des associations
malheureuses, n’affublons pas un vague au-
to-oscillateur non stabilisé, d’un cadran
d’appareil de liante précision ; et inverse-
ment, ne terminons pas une hétérodyne soi-
gnée par un cadran à mauvaise aiguille ou
à ficelle.

Avant toute chose, il faut donc s’assurer
de la fidélité du cadran, et celle-ci ne peut
ê tre obtenue que si l’aiguille indicatrice,
ou le repère fixe, le panneau support du
cadran et le condensateur variable forment
un châssis rigide, exempt de toute déforma-
tion mécanique fortuite.

Certains systèmes sont donc à proscrire
de façon absolue, parmi lesquels nous si -
gnalerons : la suspension é lastique du
condensateur sur le châssis dont Je cadran
est solidaire ; l’emploi d’aiguilles rotati-
ves facilement déformables ; les systèmes
de démultiplications où l’aiguille de repère
est entra î née grâce à la mise en
œuvre de fils d’acier, voire de fi-
celles, plus ou moins compliquées. Il exis-te, Dieu merci ! sur le marché français, suf-
fisamment de cadrans d’un fonctionnement
parfait pour se dispenser de recourir à
ces solutions de fortune.

Il serait vain d’entreprendre aucune des
améliorations dont l’exposé va suivre, si
l’on n’avait pas affaire à un cadran de fidé-lit é suffisante, en principe supérieure à celle
que l’on obtiendra sur l’hé té rodyne elle-mê me.

Pour fixer les id é es, rien ne vaut un exem-ple num érique. Prenons le cas d’une hété-rodyne dont les fréquences extrêmes, sur
chaque gamme, sont dans le rapport trois,
ce qui correspond à une technique assez clas-sique, et supposons que le condensateur va-riable soit à peu près linéaire en fréquence.

Dans la gamme petites ondes, qui ira de
500 à 1 500 kHz, par exemple, si le cadran
est divisé en 100 grades, une division équi-vaudra à 10 kHz.

Supposons maintenant que notre hétéro-
dyne ait une stabilité de 1 /1 000, ce qui
constitue une performance moyenne pojr
tin bon maté riel d'amateur ; cela vaut dira

N dit souvent : quoi de plus simplo
qu’une hétérodyne ? Une dé tectrice k
réaction travaillant en accroché suffit.

Evidemment, de tels instruments peuvent
rendre des services lorsque l’on n’a pas au-
tre chose sous la main, mais ne sauraient
prétendre à la dignité de figurer dans l’é-
quipement du petit laboratoire d’un ama-
teur éclairé.

De nombreux schémas ont été donnés,
tous excellents en principe, mais pour les-
quels on reste muet en ce qui concerne les
performances. Or, de même qu’on exprime
les qualit és d’un récepteur par des chiffres
«t des courbes donnant sa sensibilité, sa sé-

O
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Figure 4

II. — LE CHOIX DE SCHEMA
DE L'OSCILLATEEK

L’oscillateur est le cœur même de l’hétéro-dyne ; c’est de lui que dé pendent toutes
Je* qualités de stabilité et de fidélité.

Il y a donc intérê t à choisir, pour sché-ma électrique, celui d’un oscillateur recon-nu très stable, c’est -à-dire dont la fréquen-ce est le moins affectée par les variations
de tension des é lectrodes ou par les va-
riations de couplage.

Le problème se simplifierait singuli ère-ment s’il s’agissait d’obtenir une seule fré-
quence ou une plage très réduite, k l’in-té rieur de laquelle les couplages resteraient
sensiblement constants. Mais justement,
lorsque l’on fabrique une hé té rodyne, on
cherche à couvrir sans commutation de vas-
tes domaines de fréquences ; un rapport de
un à trois est courant, et il est fatal que
les couplages ne demeurent pas constants
et que les capacités ne présentent pas la
même impédance aux fréquences extrêmes.

Parmi les oscillateurs stables, il en est
de simples et de compliqués, ces derniers
ayant, en gé néral, des performances meil-
leures, mais nécessitant une mise au point
plus dé licate-

D’une façon générale, deux montage» seu-
lement sont adopté» par les amateurs ; l’os-
cillateur à couplage grille-plaque, avec ses
variantes, et l’oscillateur à couplage élec-
tronique dit E.C.O„ également avec ses va-riantes. Le schéma le plus simple k réali-
ser est, sans conteste possible, celui où le
circuit oscillant comporte une seule bobi-ne, sans adjonction d’enroulement de cou-
plage, incorporé ou non dans le circuit-

En effet, si l’on prend, par exemple, le
schéma de la figure 1, qui correspond k un
oscillateur à couplage plaque, on volt que
la position de la bobine de couplage et ion
nombre de spires ont leur ré percussion k
la fois sur la fréquence de résonance du
circuit grille et sur la forme de la tension
H.F. dé livrée, tension qui peut être plus ou
moins riche en harmoniques et risque de
prendre des allure» très éloignée» de la »1«

nusoïde pure.

/?/ -H~v\VW
±t Cï
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U l . HT

Figure 1 Figure 2

lectivité, sa fidé lité, on devrait indiquer
pour les hété rodynes, leur stabilité en fonc-
tion des variations d’é talonnage dans le
temps, leur pourcentage d’harmoniques,
leur précision dans la mesure de la tension
H. F. de sortie.
i A moins de recourir à un é talonnage nou-
veau, précédant chaque utilisation, peut-on
prétendre, sur une hé t é rodyne d’amateur,
que le fait de placer le repère du cudran
sur la mê me division, à huit jours d’inter-
valle, donne l’assurance de retrouver la
même fréquence ? Il y a donc beaucoup a
faire si l’on veut transformer un tel appa-reil en un véritable Instrument de mesura
fidèle et stable.

Le but de cette étude est, justement,
•d’examiner les améliorations pour leur don-
ner les performances requises, sans aug-menter outre mesure le nombre de tubes et
le matériel à mettre en œuvre, tout en con-
servant la facilité de construction qui doit
caractériser ce genre d’appareils.

r©rr®l
à
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I. — LA QLESTIOX DE CADRAX
Il peut para î tre puéril de signaler l’impor-tance de la qualité du cadrau ; et cepen-

dant, il est impossible de parler de préci-
sion, de stabilité et de fid é lit é si cet orga.
ne n’est pas capable d’ê tre lui -même fidè-
le, c'est-à -dire si, à une graduation donné e,
ne correspond pas toujours le même angle
de rotation de Taxe du condensateur va-
riable.

M
Figura S

que, dan » la gamme envisagée, elle délivre
des fréquences exacte» à environ 1 kHz près
(de 0.5 à 1,5 kHz tout le long de la gamme).

Il est donc naturel que cette hété rodyne
•oit équipée d'un cadran sur Itquel on puis-se aprécier le kilohertx, c'est-à-dire le di-xiéme de grade. Un petit cadran auxiliai-
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Le sché ma fle la figure t, malgré son ap* ' simplement excî tP par t iff i lf STJftFSÇTff, eiW ~
parente simplicité, cache donc d’assez gran-
des difficult és de mise ali point, d ès que
l ’on veut, tout au long de gammes étendues,
fix ées à l'avance, obtenir des fréquences
stables et ries tensions H.F. comportant un
faible pourcentage d’harmoniques. Chaque
retouche sur les inductances ou sur leur cou-
plage vient tout remettre en question, *t

100pf

eomffiaTiiw, tnmf crrnrmes rotiïïTfYSM
tentiel, donne à la caractérist ique de cou*rant d’écran, une allure descendante, c’est-4
à-dire une pente négative.

Nous ne referons pas ici la théorie di^transitron, et nous nous bornerons à ed
donner le schéma de principe BUT là £M
gure 6.

On voit que le circuit oscil lant placé
dans l’écran est couplé à la troisième gril*
le d’une pentode. La caractérist ique du
courant d’écran en fonction des potentiel»
de troisième gril le présente son allure des-*
rendante- lorsque l’on règle convenablement
les potentiels respectifs de plaque et d’écran,
la tension d’écran étant maintenue toujours
supérieure à la tension plaque.

Les valeurs des potentiels sont sensible,
ment de 30 à 50 V pour la plaque, et de 100
à 120 V pour l’écran, avec de» tube» du
genre 6J 7 ou 6SJ7.

La commande d’accrochage s’opère par
polarisation de la première gril le, en évi-tant des effets d’auto-compensation auto-
matique. Dans ce but, la cathode retourne
à une tension posit ive de 10 à 15 V, et
la gril le à une tension posit ive variable
entre zéro et la tension de cathode, grâce
à un potentiomètre de 500 kQ.

La manœuvre de l’accrochage a ceci de
particulier qu’elle n’a aucune action sur la
fréquence du circuit oscil lant, contrairement
à ce qui se passe avec les autres montages*

Où voit également que la commutation
de gammes se borne à commuter l’écran sur
les diverses bobines ; c’est la plus simple
qu’on puisse imaginer.

Un autre avantage du système consista
dans le fait que l’application d’une modu.
lation basse fréquence, n’occasionne pas de
variation de la fréquence H.F., comme cela
est trop souvent constaté dans beaucoup
d’hé térodynes. Il suffi t, en effet, d’appli-
quer la tension modulatrice B.F. sur la pre-
mière gril le, puisque ses variations de po-
tentiel n’agissent pas sur la fréquence du
circuit H,F. d’écraip

à

tra î nant son oscil lat ion libre sur sa fré-quence propre. Dans Je premier cas. il est
diffici le d’assurer un couplage valable tout
le long de la gamme à couvrir ; dans le
second, la fréquence du multivibrateur,
tous ses harmoniques et les mélanges pos-
sibles avec la fréquence du circuit compo-
sent une salade dans laquelle i l est diffi-cile de se dépêtrer.

Par contre, les schémas des figures 4 et
5, relatifs au Colpit ts, sont plus intéres-
sants, et nous donnerons la préférence à la
figure 4, qui représente l’accord parall èle,
plutôt qu’à la figure 5, qui représente l’ac-
cord sé rie, parce que les bobines y ont un
point à la masse, ce qui simplifie leur mi »*
hors circuit dans la commutation.

L’oscil lateur Colpit ts est très stable \
toutefois, le couplage se faisant par l’inter-
médiaire de capacités, est forcément varia-
ble avec la fréquence ; i l y a donc lieu de
commuter, non seulement les bobines, mai »
aussi les capacités déterminant le point d*
retour de cathode.

Il reste à examiner maintenant les oscil-
lateurs dits « à résistance négative », dan»
lesquels on provoque l’oscil lat ion d’un cir-
cuit en plaçant à ses bornes la résistan-
ce négative, provoquée électroniquement par
le fonctionnement particulier d’un tube. Il»
présentent d’incontestables avantages, car,
non "seulement, i ls ne nécessitent qu’un*
seule commutation de bobines, mais encor*
ils réalisent une indépendance presque par-
faite de la fréquence vis-à-vis des tensions
d’électrodes, de sorte que l’on peut, sans in-
convénient, commander l’accrochage en
agissant sur l’une quelconque de ces ten-
sions, et se placer ainsi toujours à la limi-
te qui correspond à une sinusoïde parfaite.

Le type le plus ancien de ce genre d’os-
cil lateurs est le dynatron, qui fait interve-

^nir l’émission secondaire dans les lampes à
écran ; mais nous lui préf é rerons le tran-
sitron, dans lequel l’effet de résistance né-
gative est provoqué par la mise en œuvre
de la troisième gril le des pentodes, dont la

r* 5̂« i!*T_
|o/joipr -̂ ^P 1-3
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l i g u r e 5

c’est ce qui explique un grand nombre
de mauvais résultats.

Les mê mes griefs sont à faire au schéma
de la ligure *2, qui est celui du classique
oscil lateur à couplage cathodique, mais où
toute modification de couplage entra î ne,
soit une destruction de la bobine, soit une
modification de la fréquence d’accord du
circuit. Sa mise au point est donc aussi dé-
licate.

A moins d’uti l iser des bobinages préré-
glés du commerce, l’amateur qui veut cons.
truire lui-même son bloi\ risque de tâ-
tonner longtemps, pour alroutir f inalement
à un résultat souvent médiocre : décrocha-
ge à une extrémit é de la gamme ou ten-
sion H.F. insuffisante ; accrochage trop
violent à l’autre extré mité, avec exagéra-
tion d’harmoniques, voire oscil lat ions de re-
laxation.

C’est probablement en raison de ccs diffi-
cultés que, parfois, on trouve sur des « hé-
té rodynes maison » des commandes d’ac-
crochage par variation manuelle des ten-
sions d’électrodes du tube (polarisation de
gril le ou tension de plaque ou d'écran, avec
les pentodes). Cette façon de procéder est
peu recommandable, puisque, au contraire, i l
faut stabil iser les tensions d’alimentation
pour ne pas déplacer le point de repos du
tube dans son réseau de caracté rist iques* con-
dit ion indispensable à la stabil i té en fré-
quence de l’appareil au point de vue é ta-
lonnage.

G. MORAND.

L'ACTIVITE DES CONSTRUCTEURS
3 ES appareils d’enregistrement magnéti-

fi l sont bien connus de nos lec-L que sur
teurs, et les emplois du magn étophone

sont multiples. Il serait diffici le de les énu-
mérer tous. Parmi ceux-ci, toutefois, les dif-
f érents usages de bureaux: dictée du courrier#

rapports, enregistrement de communication»
té lé phoniques, etc. consti tuent une part im-

er—Il lOOpf«i,
- [fil g tvi q

*t30J60vVJ I IIMIportante.
C’est pour ré pondre plus spécialement à

cette uti l isation que les Etablissement Vais- W
bcrg„ viennent de sortir le PoIydictt enre- «

gistreur magné tique sur fil, de conception 1
et de réalisation entièrement françaises, fa- %
briqué en grande sé rie. Présenté sous la for-

d’une élégante mallette, peu
brante, i l apporte, par rapport aux
gnétophones existants, des avantages indis-
cutables- Toutes les commandes sont as-
surées par un clavier à quatre touches, com-
m a n d a n t un système de relais. En raison
de sa simplicité, i l peut être uti l isé par des

craindre de
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Figure 6

Les schémas dans lesquels on ne met en
œuvre qu'une seule bobine sans enroule-
ments réactifs sont assez peu nombreux,
et il est facile de les passer rapidement eu
revue pour justif ier le choix que nous fe-
rons, sans toutefois pré tendre é puiser la
sujet, car on peut imaginer de très nom-
breuses variantes d’un même principe.

Nous éliminerons d’abord les oscil lateurs
dont le schéma de principe se réfère à ce-
lui de la figure 3, dans lequel une lampe
déphaseuse intervient pour ré injecter la
tension de réaction qui provoque l’accro-
chage. En effet, le réglage en est très dé-licat, surtout dans le choix des valeur»
des capacit é de liaison. Ou bien c’est l’in-
ductance du circuit lui.même qui sert d’en-
roulement réactif (i l est dans le bon sens,
par suite de l’action de la lampe d épha-euse ) ; ou bien les deux tubes fonction-nent en multivibrateur, et la circuit est

l iorëe ; on peut Immédiatement, et automa-
tiquement, passer d’une opération à n’im-
porte quelle autre, par une simple pres-
sion sur une touche.

Les autres avantages qui ont précédem-
ment fait la populari té de la platine Poly-
fil ont é t é maintenus. Grâ ce à un comple-
tours spécial, comptant et décomptant, on
peut facilement repérer non seulement un
passage d’une dictée, mais aussi un mot,
voire une syllabe. L’éclairage très rapide
des bobines facil i te les enregistrements pro-
longés avec le minimum d’interruptions.
Une prise unique permet tous les raccord»
extérieurs : casque, pick-up, radio, amplifi-cateur. Cet appareil est l ivré avec une gam-me complète d’accessoires : appareil lec-teur, écouteur ultra-léger binauricula îre, pé-
dale commandant l’écoute, l’arrêt et 1»
rembobinage, inducteur téléphonique, etc*

eneoin-
ma-me

personnes non init iées, sans
fausses manœuvres. L’automatisme est inté.
gral ; i l suffi t d’appuyer sur une seule tou-
che,

clencher automatiquement les commandes
mécaniques et électriques formant une opé-
ration distincte. La sécurité est absolue :

fausse manœuvre possible.

d é-très facilement repérable, pour

aucunaucune
accident à craindre, même lors d’une cou-

de courant. Le disposit if de relais élec-pure
tromagnétiques é limine le risque de rup-
ture du fil. La vitesse d’exécution est amé- J
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Un beu de theo'iie :

Le calcul des transformateurs
d’adaptation des haut-parleurs

Exemple 2
La lampe de puissance d’un ampli, une

6L6 alimentée, comme l'indique la figure
2, fournit 11 \V modulés, l’ impédance de
charge devant ê tre 4 000 Il s'agit de
calculer les transfos du IIP juin ci pal 10 NV
-*-2,5 ii et du IIP de contrôle ( de cabine
dans le cas d’un cinéma ) 1 NV 8 12.

On trouvera facilement :
Pour la lampe :
P = 11 NV ; Z - 4 000 Û ; U = 210 V %

I «s 52 ntA.

No» lecteurs connaissent bien la formule k = , qui donne le rapport

du nombre des spires primaires et secondaires d’un transformateur de sor-
tie, connaissant l ’impédance optimum Zi de la lampe de puissance et l’im-
pédance moyenne Z = de la bobine mobile.

Cette formule s’applique dans presque tous les cas renconLrés en prati-
que. Elle se trouve toutefois en défaut — ou plus exactement elle n’est pas
directement utilisable — dans certains d’entre eux, notamment en sonori-
sation, quand la puissance modulée est à répartir également ou non entre
plusieurs haut-parleurs. Nous nou ÿ proposons de montrer comment on peut
mener le calcul dans des circonstances absolument quelconques.

Z»

Puissanco — Impédance
Intensité

Tension 1,7— = 0,65 A|
4Habituellement , on part, comme don-nées, de la puissance P à transmettre et

de l’impédance Zi de charge. Par exem-
ple, une UL41, aliment ée sous une HT
continue de 110 V, délivre 1,7 W modulé
dans une résistance de 3 000 Q. En fait
on dispose bien d’un courant alternatif
qu'il y aurait quelque logique à définir
par sa tension V et son intensité I. Ces
nouvelles caractéristiques, li ées aux pré-
cédentes par les relations élémentaires t

Rapport do transformation
Dès lors, le rapport de transforma-

tion (considéré souvent du secondaire
vers le primaire, pour obtenir un nom-
bre de plusieurs unit és, plus maniable
qu’une fraction) est immédiatement don»

né par les relations :

moûo/es

Figure »
U*

k * — Pour le premier haut -parleur :
P = 10 W ; Z « 2,5 U ; ü = 5 V J

I = 2 A.
D’où le rapport t

U-i> = ui = zr
b

k = —tv-f h 210Ui
Le produit de celle-ci terme à terme :

Ux U. Zi
k- = = — (3)

Ii I. Z.
= 42k = —g

O
5U*Vi Pour le second haut- parleur :

P = 1 \V ; Z = 8 12 ; ü » 2,8 V ; I =»1
0,35 A.

§ *t11 O
O

ramè ne â la formule d'usage courant. On
vérifiera que, dans notre exemple, (1),
(2) , ou (3) donnent uniformément :

71,4
• l «r ' lu 210Ui

= 74k = —Figure 1
2,8U.3000650

C’est le rapport des tensions qui per-
met ici le calcul direct : nous connais-
sons bieh la tension commune aux bor-
nes des primaires, qui est celle que déli-
vre la 6L6, alors que nous ignorons à
priori comment se répartissent les 52 raA
entre les deux d érivations.

= 27k =peuvent s'en déduire immédiatement à
J'aide des formules : 2,6 24 4

On pourra réaliser le transformateur en
disposant sur un noyau de fer de 2 cm1u = V PZ

I =3
616

Dans l’exemple pr écédent
Ui = Vl,7 AH 000 = 71,4 V. Exemple 3

Proposons-nous le même problème,
mais en disposant les deux haut - parleurs
en série (fig. 3) . Les caractéristiques aux
secondaires ne changeant pas, nous obte-
nons immédiatement :

250 -3000 llfT/P-T'
= 0,024A = 24 mA,L

1,7
lwCe sont l à, bien entendu, les valeurs

efficaces, N/ 2 fois plus faibles que les
valeurs de crête, obtenues lors de l’at -
taque à fond du tube, et superposées au
courant continu d’alimentation , quq
nous laissons de côté dans cette étude.

De même, si cette puissance de 1,7 VV
•si transf érée à une bobine mobile d©
4 L2 , on aura :

P- =3. 1,7 W ;
Z. = 4 Q ;
U- = V f/7 xl~= 2,6 V ;

2I.67mA
(continu) =* 38Pour le premier : k »

Ii 0,052
I. 0,35

+ 370 V
Figur# I

« 7Pour la second : k «

0,052
Ici, c'est le rapport des intensités qui

la trouve être le plus simple.
On remarquera qu’en pratique, le trans*

formateur du haut-parleur le plus puis-
sant convient pour le montage séri#
comme pour le montage parallèle.

2 500 spires au primaire ( fil pour 40 à
45 mA ) et 2500/27 = 93 spires au secon-
daires ( pour 0,65 A ).

Les égalités (1 ) et (2) sont celles que
nous avons annoncées comme d’un em-
ploi gén éral. Nous continuerons par quel-
ques applications.

I:
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Exemple 4 Sortie casque : en gén é ral , une puis-
sance de 1 mW sera suffisante ; mais cela
dépend évidemment des conditions d’é-
C ü ll te.

P 0,001 ; Z = 2 000 ; U = 1,4 V ;
I = 0,7 mA. •

2 800
Haut - p 3rleur : = 17 spires

Un ampli de grosse puissance est équi-
pé d'un push- pull de « leux 01.0 classe AB2
(fig, 4 ). Le transfo de sortie alimente un
HP témoin de 2 W—4 Q et une ligne de
300 il. Sur cette -derniè re, doivent ê tre
branchés six haut- parleurs identiques de
3 Q, l'un d'eux ayant à diffuser une puis-
sance (12 \V) un peu supérieure aux au-
tres (8 W). En outre, une prise est pré-
vue pour un casque de 2 000 Ü . Les no-
tices indiquent une résistance de charge
de 3 800 Ü, de plaque à plaque.

100
2 800

Ligne : —— = 777 spires.
3,6

Quant aux sections de fil , i l importera
de se souvenir que le fonctionnement en
classe AB2 impose un très large dimen-
sionnement.

452
k = = 320

L4
(en cas de n écessité, on pourra se bran-
cher aux bornes du IIP de contrôle : la

2. — Trainffoi individuels

Haut-parleur de 12 W :
P = 12 W ; Z = 3 Q ; U = 6 V ; I

2 A ;

6 L 6

1. — Transfo de sortie U* 12530Q
k =» = 21

Caractérist iques du courant modulé d é-
livré par le push-pull :

P » (5 x 8) + 124- 2 = 54 W ; Z =
3 800 Q .

U V 54
*
X 3 800 = 452 V j

4 A u. 6
2 ~

O
fOO O

é £00/T A O
»- O § Lignt 200n.

I400 V g >»
1 to a (T' o©

54 -24 V I= 0,119 A ; 2.000A1
3800

Sortie sur le haut-parleur de contrôle i
yQûo /

P = 2 W ; Z = 4 fl ; U = 2,8 V ; I =
0,71 A. :i 2 fots 3A. 6 w12 w

Ui 452
D’où : k = — = Hk Figure 4

u. 2,8
Haut-parleurs de 8 W :
P = 8 W ; Z = 3 Û ; U = 4,9 V i I =*

1,63 A ;

tension sera doublée et la puissance qua-
druplée) .

Si, pour ce transfo de sortie, la section
du fer — qui sera de Tordre de 10 cm* —conduit à choisir 2 x1 400 spires au pri-
maire, les différents secondaires devront
avoir ;

Sortie l igne :
P = 52 W ; Z = 300 Q ;

V = V52 x 300 = 125 V ; I =
= 0,415 A.

52 125
= 26k =300 4,9

Nous continuerons par quelques obser-
vations d’ordre pratique.452 2 800Ui

(A suivre ) 4

Bernard SCHLESSER.= 9 spires ;D’où k = — Casque := 3,6
U- 125 320

La limite supé rieure de fréquences d’ un transformateur de
sortie est déterminée par les capacités de l’enroulement pri-
maire. Ces dernières sont assez é levées sur un transforma-
teur de sortie économique, et consti tuent une réactance de
shunt aux bornes du primaire, ayant pour effet de court-
circuiter ou d’atténuer les fréquences supé rieures à environ
8 000 c/s. En util isant deux transformateurs en sé rie, les ca-
pacités sont divisées par deux et la réactance de shunt est
doublée, ce qui permet d’améliorer la courbe de réponse du
cô té des fréquences élevées.

La courbe de ré ponse est aussi améliorée du côt é des fré-
quences basses : les inductances primaires, en série, s’ajou-
tent. La réactance de shunt est augment ée et les fréquences
ïi partir desquelles commence à chuter la courbe de réponse
sont plus basses qu’avec un seul transformateur.

Il est préf érable d’uti l iser deux transformateurs du même
modèle. L’impédance de chacun d’eux doit être celle qui
correspond au tube de sortie uti l isé. L’impédance optimum
n’est pas modifiée en branchant les deux transformateurs en
série, car le rapport de transformation reste toujours le
même lorsque Ton double le nombre de spires, primaires et
secondaires. L’impédance de la bobine mobile du haut-parleur
doit donc être la même que dans le cas de l’uti l isation d’un
seul transformateur de sortie.

A quali té de reproduction d’un amplificateur B.F. dépend
beaucoup de celle du transformateur de sortie. Pour ob-
tenir une haute fidéli té, on a été amené à fabriquer des

transformateurs de sortie spéciaux, dont la courbe de répon-
se est plate pour une bande de fréquences très large.

Le montage de la figure ne donne pas les mêmes résultats
qu’un transformateur de sortie spécial, dont le prix de revient
est élevé, mais permet toutefois d’améliorer sensiblement la
fidélité de reproduction. Deux transformateurs de sortie, dont
les primaires et les secondaires sont branchés en série, sont
uti l isés. La courbe de réponse d’un amplificateur s’é tendant
de 200 à 8 000 c/s avec un simple transformateur, a été
portée de 50 à 12 000 c/s, avec deux transformateurs du
même modèle.

L

Tt
Tube de j ""\\ P""
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. HT, D’après Radio Eleclronics, mars 195L

sàë N* 896 + LE HAUT-PARLEUR + Page 363



Chronique dû dépanneur?

Un Voltmètre à lampe très simple
Il n’est pas nécessaire de faire l’apologie da volt-

mètre à lampe. Tous les électroniciens en connaissent
les avantages. Cependant, bien des amateurs n’en
voient pas la nécessité. A ceux-là, nous demanderons
comment ils mesurent une tension d’antifading, ou une
tension de polarisation sur un poste, avec filtrage dans
le négatif servant à obtenir cette polarisation? On peut
évidemment, dans ce dernier eas, mesurer le courant
et la résistance, mais ce n’est pas rapide et, surtout,
pas pratique.

placé sur la sensibilité 10 V est nécessaire pour les mesure*en alternatif ; il permet d’éliminer les perturbations du sec-
teur sur cette sensibilité.

L’appareil réalisé permet , à l'aide de très petites modifica-
tions, de mesurer des résistances d’isolement : il suffit de
prévoir une source haute tension de polarité convenable et
un diviseur de tension. On peut ainsi apprécier facilement
50 000 MO.

L’alimentation est faite à partir d’un transformateur
2 x 300 — 50 mA, dont on redresse une alternance (côté néga-
tif à la masse) ; on utilise, en outre, une lampe régulatrice
4687 munie d’une résistance ballast. L’autre moitié du secon-
daire attaque le redresseur de telle façon que le. pôle positif
soit à la masse pour le mégohmmètre. Les deux redresseur*
sont mont és sur le même axe (en l’occurrence, il s’agit de
sélénofers) . La résistance variable de 40 000 Q sert à tarer

OUS donnons ci-dessous la description d’un appareil qui
donne satisfaction pour tous les besoins courants, et
n’offre pas de difficulté spéciale de construction. Il a

été étudié pour mesurer les tensions alternatives et continues
aur les positions 1, 10, 100 et 500 V. La résistance d’entrée en
courant continu est de 0,1 MÛ par volt pour toutes les sensi-
bilités en courant continu ; elle est environ moi-
tié moindre en alternatif.

La partie triode de la EBC3 (ou de toute autre
lampe double, EBC41, par exemple) fonctionne
comme un voltmètre linéaire à courant continu, la ®
partie diode servant au redressement en courant çp
alternatif ; la tension redressée et appliquée sur >
la grille de la triode, tandis qu’en courant continu,* ,
la tension est transmise directement sur la grille. ,,
La triode est polarisée par un él ément de pile mi- >
niature de 1.5 V. Les tensions sont appliquées, lec
pôle positif côté masse et le moins côté grille, les
tensions négatives s’ajoutant à celle de la pile. La
lampe constitue une résistance variable, placée dans l'un des
quatre bras d'un pont ; sur une diagonale, se trouve un
milliampèrernètre de 1 mA de déviation totale. Quand le
commutateur de sensibilité Si est placé sur 1, on obtient une
d éviation totale pour 1 V. On peut apprécier facilement
0,5 V. Les résistances additionnelles permettent de multi-plier la lecture par 10 ,100 ou 500.

Pour les mesures en alternatif , on se sert des bornes supé-rieures. Il y a lieu de faire attention et de ne pas appliquer
la tension alternative à mesurer entre la borne niasse et la
borne reliée à la diode, car cette électrode serait rapidement
mise hors d’usage, voire la lampe, si la tension alternative
é tait relativement élevée. En se branchant aux bornes supé-
rieures AB, on fait un redressement parallèle ; une tension
continue apparaî t aux bornes AC. On mesure la tension maxi-mum ou tension de crête ; si l'onde est sinusoïdale, la tension
efficace s'obtient, rappelons-le, en divisant la valeur lue par
V 2, ou en la multipliant par 0,707. Le condensateur de 0,1 nF

N
EBC3

UOMA % 1,5 Vt, . P 4

s>
100kJLwvw- ^

* MA
*1 y. iM A %

2. s\ Volt sz
WMAwvw—1 ?SOOkji

600 A.
2f 5k A 10 ' •v

S mm
.tel 4687

m m Vopânf'UBCS
K8H* *W I50kAHww*ù x T y J KS&SUX»XMX«X»X»X«,v

fl A >Kix*XiXiXi:»xo>xow> 1 . 1 1*-=0

le voltmè tre avant la mesure. Le commutateur est prévu à
trois positions :

1° Arrêt et court-circuit du milliampèrernè tre ;
2 * Attente. Le secteur est alors fermé sur le primaire du

transformateur, et le milliampèrernètre toujours shunté ;
3° Mesure, le secteur étant toujours appliqué, et le milli-ampèremètre en service.
Pour é talonner le voltmètre, il suffit de prévoir une source

de tension variable, avec un contrôleur en parallèle. L’étalon-
nage se fait en continu sur la gamme 1 V, et il suffit de mul-
tiplier la lecture par 10, 100 ou 500, suivant la sensibilité
adoptée. Olivier LEBŒUF.
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Nos ré alisations :

LE ZOE PILE D ¥ -1951

.- V ' ".
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Mal le t te Zoé peau vér i table. (Dim. t 27 X 10 X 20) Mal le t te Zoé *i%ül i-cui r. (Dim. i 27 x10 x 20)

f E Zoé IV 51 est un récepteur
1̂ por ta t i f , a l imenté sur pi les,

dunt la présenta t ion luxueuse
es t la même que cel le du Zoè
mixte 51, précédemment décr i t. Com-
me le montrent nos photographies, i l
se présente sous la forme d’une élé-
gante male t tc, d 'encombrement e t de
poids rédui ts. Une courroie, prévue
pour Je t ranspor t, peut êt re, à vo-
lonté, adaptée en poignée ou en ban-
doul ière, sans que la récept ion soi t
modif iée, comme dans le cas des ré-
cepteurs dont le col lec teur d’ondes,
è basse impédance, es t cont i tué par
un conducteur à l 'in tér ieur de cet te
courroie. T.Vusomble d’accord PO- f î O
est, en effe t, const i tué par un cadre
è haute impédance, incorporé au boî -
t ier, e t permet tant d’obteni r, sur ces
gammes, une excel lente sens ibi l i té.
Sur la gamme OC, i l es t nécessa i re
d 'u t i l i ser une pet ie antenne.

J.e câ blage du Zoè. pile IV 51 es t
encore plus s imple que celui du Zoé
mixte 51, en ra ison rie la suppress ion
des dif f é rents éléments nécessa i re#
pour l 'a l imenta t ion secteur. De plus,
l’al imenta t ion en para l lèle des f i la-
ments de toutes les lampe# permet
de suppr imer le # rés is tances d’équi -
l ibrage de# tens ions aux extrémités
des f i laments e t les condensateurs de
découplage, obl igatoi res dans le cas
d'une al imenta t ion sér ie. La plupar t
des élé ments du montage prennent
place autour d’une barre t te, pouvant
ê tre l ivrée précâ bl ée. Un simple coup
d’<e l l sur le plan île la l igure 2, re-
présentant le câ blage du châss is sans
la barre t te, permet de consta ter que
le nombre d 'él éments disposés sous
le châss is es t t rès rédui t : quat re
condensateurs et deux rés is tances. Le
travai l pr incipal consis tera donc à
câ bler, le cas échéant, les éléments de
la barre t te, & f ixer cet te derniè re sou*
le ch âss is e t à re l ier ses cosses aux
autres éléments du montage, comml
nous le préciserons en déta i l par la
•uite.

une tens ion d’osci l la t ion plus impor*
tante et p lus constante tout le long
de chaque gamme, d’où une sensi-
bi l i té accrue, par sui te de l’augmen-ta t ion de la pente de convers ion.
Nous avons publ ié dernièrement (1)
une étude gén éra le sur les dif f é rent»
montages des pentagr i l les mélangeu-
ses et nous consei l lons vivement à
nos lec teurs de s’y repor ter.

La pentodr 1T4 est montée en am-
pl i f ica t r ice MF. L’ant l fading est ap-
pl iqué à la base du secondaire d i
MF1. L’écran est a l imenté par une
rés is tance sé r ie, de 10 kQ, découplée
par un condensateur au papier de
0,05 pF. Cet te rés is tance permet de
réduire la HT, de 103 V, à la valeur
adéquate. Une tens ion d’écran exa-
gé rée n’augmentera i t pas la sensibi-
l i té de l'ampl i f ica teur MF, maie 1«
consommat ion HT, et sera i t, d’autre

Examen du schéma
Après avoir indiqu é les caracté r is-

t iques essent ie l les de ce montage,
nous étudierons , rapidement le sch é-
ma, qui es t d’une grande simpl ic i té
et tout à fa i t c lass ique.

Le changement de f réquence es t
assuré par lu pentagr i l le 1R5. I.e
bobinage d’accord PO et GO est cons-
t i tu é par le cadre, bobiné autour de
la mal le t te. La doui l le antenne es t
re l i ée à lu gr i l le modula t r ice (G3)
par un condensateur au mica, de
fa ib le valeur (50 pFi. I l es t impor-
tant de ne pas ut i l i ser un condensa-
teur de valeur f levée, pour nr pas
t rop dérégler la commande unique
lorsque l’on branche l ine antenne.
Cet te dernière peut présenter une ca-
paci té assez impor tante par rappor t
à la masse, s i sa longueur es t de
quelques m èlres . I l es t évident que
cet te capaci té es t en para l l è le sur le
condensateur CVI, lorsque l’on n’ut i-
l i se pas de condensateur de l ia ison.

Avec un condensateur de l ia ison de
faible valeur, la capaci té résul tante
es t beaucoup plus rédui te, en ra ison
de la loi bien connue d’associa t ion
des condensateurs en sér ie, et le d é-
saccord provoqué par l ’adjonct ion de
l’antenne es t minimum. La sensibi-
l i té n’es t a lors que t rès légèrement
rédui te, mais les tens ions indui tes
dans l’antenne sont plus impor tantes,
ce qui compense largement cet te ré-
duct ion.

La rés is tance de 100 Q entre le
bobinage de gr i l le osci l la t r ice e t le
condensateur Je l ia ison de 100 pF
est des t inée à évi ter les osci l la t ions
paras i tes sur la gamme OC. La fui te
de la gr i l le osci l la t r ice G1 est de
100 kQ. On remarquera que l'écran
du tube 1R5, ut i l i sé comme plaque
osci l la t r ice, es t re l ié à l’extrémité
opposée au -i HT de l’enroulement île
réact ion et â la base <1 i l p r imaire de
MF1. Le circui t p laque est donc ut i-
l i sé auss i pour l’ent re t ien des osci l-
la t ions. Ce montage permet d’obteni r

(1 i <? Ut i l i sa t ion ra t ionnel le ne»
pentagr i l les mélangeuses », G. Mo-
rand ; n° 882, page 838.
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part, dangereuse pour la vie de kl
lampe.

La détect ion et la préamplif leat lon
BF sont assurées par la diode pen-tode 1S5. La résis tance de détect ion
est const i tuée par le potent iomètre
de volume-contrô le. La résis tance de
50 kQ forme, avec le condensateur
un mica de 200 pF, un fi l t re MF. Ce
f i l t re est, en réal i té, du type en ^bien qu’un condensateur à la sort ie
du fi l t re ne soi t pas représenté sur
le schéma de la l igure 1. La l ia ison
entre la résis tance de 50 kQ et
l’extrémité opposée à la niasse du
potent iomètre est, en effet, elîectuée
par fi l b l indé, dont la capaci té para-
si te par rapport à la masse, non
négl igeable, contr ibue au fi l t rage MF.
La fui te de gri l le de commande du
tube 1S5 est de valeur élev ée ( 10
MQi . Les résis tances d’al imentat ion
d 'écran et de charge de plaque sont
respect ivement de 3 et 0,5 MQ.

La lampe amplif icatr ice f inale BF
est une 3S4, dont la polar isat ion est
du type semi-automatique. Le —HT gauche,

de la pi le est, en effet, rel i é à la
masse par une résis tance de 800 Q,
découplée par un électrochimique de
10 UF. dont le pôle plus est â la
masse. La fui te de gri l le de la 3S4
est re l iée au —HT, donc portée à
la tension négat ive ad équate pour !a
polar isat ion. L’écran est al imenté par
une résis tance sé r ie de 20 kQ, pour
ne pas dépasser la tension maximum
( 67,5 V) consei l l ée par le construc-
teur. La puissance modulée avec
l’al imentat ion des deux moit iés de
fi lament en paral lèle, est légèrement
•upérieure à cel le que l’on obt ient
avec une al imentat ion sér ie (270 au
lieu de 235 mW).

Le condensateur électrolyt ique de
50 pF-165 V, entre + HT et masse,
est dest iné à évi ter les couplages pa-
rasites qui pourraient se produire par
•uite de l’augmentat ion de résis tance
Interne de la pile HT, après un cer-
tain temps de fonct ionnement.

200 pF1 WMijJff/1

0 CO CO (A) CO 00 ( T) (ô 1510 6} (17

fOxrï \50 >

L 1.500 pF1.500 pF

L0,05yF %

«(-HT)
Figure 4 tubes 1S5, 1T4 et 1R5 aux transfor-mateurs MF, ainsi que cel les du tube

1R5 au bloc accord osci l la teur. Lesrelais à quatre cosses, sur le côté souples rel iés aux deux cosses de la
barret te relais sont connectés au

La première phase du câ blage con- +1,5 V de deux piles du type torche
sls tera à souder la l igne de masse en paral l è le, disposées dans un boî-
aux cosses disposées sur les vis de t ier spécialement prévu. La masse
fixat ion des supports, ainsi qu’aux de ce boî t ier, qui const i tue le —1,5 V,
col leret tes de ceux-ci. Câbler ensui te est rel iée par un fi l souple à l’inter-
avec at tent ion la l igne d’al imenta- rupteur du potent iomètre ,
t ion des f i laments. Les deux fi ls

cosses Ant et Plaque ose. du bloc
sont sur la part ie supérieure, et les
cosses dri l le ose., 4- HT et Grille
mort., sur la part ie inf ér ieure. Ne
pas oubl ier de rel ier les fourchet tes
du CV à la l igue de masse. Les con-
ducteurs ( A ) et (B) seront à jel ier

Effectuer ensui te les l ia isons des ul té r ieurement au cadre incorporé
au boît ier.

Nous consei l lons de souder des
morceaux de fi l de quelques cent i-
mètres à tous les él éments repré-
sentés sur le plan de la figure 2, avec
un conducteur airecté d'un numéro
entouré d’un cercle. Le branchement
ul tér ieur aux cosses correspondantes
de la barret te sera ainsi bien faci l i té.
Les deux conducteurs affectés de f lè-
ches dir igées vers l’intér ieur des boî-
t iers des transformateurs MF, ne sont
pas à rel ier à des cosses de la bar-
ret te, mais const i tuent des sort ie»
par fi l souple de ces transformateurs.

A la fin de cet te première phase
du câ blage, toutes les l ia isons repré-
sentées sur le plan de la f igure 2
doivent être réal isées.

VOTRE¥ FIDELE ET CAI
COMPAGNON

CHEZ VOUS ET PARTOUT

ZOE PILE IV
Utontage et câblage MODELE 1951

LE PLUS GRAND SUCCES
DE LA SERIE PORTATIVE-LUXE

Fixer en premier l ieu les supports
de lampes en respectant l’or ientat ion
Indiquée par la vue de dessus de la
f igure 3, et en disposant une cosse
sur une des vis de fixat ion de chaque
support. Tous les autres éléments es-
sent ie ls de l’ensemble peuvent être
montés : bloc d’accord, t ransfos MF,
transfo de sort ie, potent iomètre élec-
trolytique, plaquet te antenne, barret te
•Niiii i i i i i i i i i i i i iuiiuii i i i imiii i i i i i i iniiMiii i iMiimiii i-

Câblage de la barrette
Un vrai poste de Tuxe puissant et musical.
Avec sa superbe mallet te à .couvercle automatique

et rabat table, fonct ionne même fermé.
Sa courroie est démontable et indépendante

puisque le cadre cal ibré est incorporé dans la mallet te.

Le moment est venu de câbler les
différents éléments autour de la bar-
ret te à 17 cosses, comme indiqué par
la f igure 3. Le câblage est, d’ai l leurs,
dé tai l lé ci -après, af in de permettre
une vérif icat ion faci le. On ne tiendra
pas compte de» lia isons extérieures,
I I I I1 I I I I I I I I I I I I I I1I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I1I I I I I I I I M I I I I M

PO — GO — OC
COMPOSITION DU CHASSIS

12 condensateurs tminiat. )

11 résistances
4 supp. miniat. + l ant. . .
Barrette miniat.+ rel . ( 4 )
2 boutons p. m. + l flèche .
Prol. axe + vis/écr. + tiges .
Fils : 3 m. câ bl . + l m. :

mas. soupl. blindé, HP 4c
TOTAL DU CHASSIS
EN P. DETACHEES.

Monture du châssis comprenant le
cadran métallique, axe spéc. d'entra î -
nement, tambour de CV, câble , pou-
lies, berceau de piles, aiguilles lie
tout solidaire )
CV 2 X 49 miniature
Bloc PO, CO, OC « POUS-

SY » spéc. miniat. avec
bobine additive + 2 M.F.
( SF B )

Potentiomètre 0,5 A. l . . .
Condensateur 1 X 50 mfd.
JEU DE TUBES : HR5, 1 T4, ÎS5, 3S4 « ou 3Q4 I
HJP. 10/14 elliptique Ticonal , mot. inversé AU'DAX

HABILLEMENT DE L’ENSEMBLE :
Selon votre choix :

Mallette luxe gainée peau véritable, divers Ions, comprenant :
Cadre HF calibré et incorporé , rodhoïd gravé pour cadran, grille
de HP de luxe, fermeture à ressort avec loqueteau nickelé , œillet
sortie d'antenne, sé paration pour piles , courroie extensible et
démontable ( dim. 27x10 x 20). Visib. cad. 10 x 5 ; 4.890

2 0 0 I
1 902
ioo j
140n1800

630ZOE MIXTE V
PUe et secteur
SCHEMAS ET DEVIS S. -DEM.

MALLETTE LUXE
PEAU VERITABLE

COMPLET en pi èce* défradL
14.790

ZOE MIXTE V
Pile et secteu*
SCHEMAS ET DEVIS S.-DEM.

MALLETTE LUXE
SIMILI -CUIR SPECIAL

COMPLET en pi èces détach.
* 13.490

120r

180. 1780
.150
150 5.495

2.870
1.590

FACILE FACILEA ACONSTRUIRE CONSTRUIRE

LES ZOE’S
PEUVENT ETRE LIVRES CABLES

EN ORDRE DE MARCHE
2.000

OU
TOUTES LES PIECES

peuvent être livrées séparément
La même gainée simili cuir inaltérable et spécial , divers ions,
avec courroie fixe et non extensible et fermeture non. automatique,
grille d e U P ovale : 2.890

PRIX SPECIAL POUR L'ENSEMBLE COMPLET :
Mallette luxe peau véritable , complet { châssis, H.P., tubes) . . .. 13.690
Mallette simili -cuir, inaltérable, complet ( châssis, HP., tubes) M 11.890

EN SUPPLEMENT :
JEU Di PILES < 1 pile 103 V et 2 piles 1 V 5 > . Le jeu

SUPPLEMENT

i iimiigg i
n m ni m ii ii mu ii IIII ii M ii m M ii IIIIIIIMIN

=66C =POUR MONTAGE RAPIDE : —m%m

LA « BARRETTE PRECABLEE * 300 ( facultative )
M

) 2SOCI ÉTÉ RECTA, 37, av. Ledru-Rollin , Paris-XII *
*

Zl lSociété à responsabilité limitée au capital de 1.000.000 de francs— Fournisseur des P.T.T, et de la S.N .C.F. —Ces prix sont communiqués soui réserve de rectifications, et taxes 2,82 % en sut
M METRO ( Gare-de -Lyon, Bastille, Quai-de4e Râpée AUTOBUS, de Montparnasse : 91 ; de St4̂ xare ; 20 ; des gares du Nord et de l’Est : 65.

CX.P. 6963-99
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plaquette à deux pressions. La pres-
sion en sai l l ie de cette plaquette cor-
respond au pôle négatif de la pile»
et cel le qui est en creux, au pôl#
posit i f.

Le haut - parleur est un el î lpt îqu#
à moteur Inversé, qui permet d’uti-
l iser au maximum la place dispo-
nible et d 'obtenir une musical i té
étonnante pour un récepteur dont le»
dimensions sont aussi réduites.

1 500 pF, papier ; à la cosse 17 par
un 50 pF, mica ; l iaison extérieure
à la plaque pentode du tube 1S5.

Cosse 13 : rel iée à Ja cosse 14 par
une 20 kQ ; l iaison exté rieure à la
cosse 11 ( F H T ) .

Cosse 14 : rel iée à la cosse 13
par une 20 kQ ; à la cosse 17 par
un 0,05 ^F, papier ; l iaison exté -
rieure à l'écran du tube 3S4.

Cosse 15 : rel iée H la cosse 12 par
un 1 500 pF papier ; à la cosse 16
par une 3 MO ; l iaison extérieure à
la gri l le de commande du tube 3.S4.

Cosse 16 : reliée à la cosse 15
par mie 3 MQ ; à la cosse 17 par
une S1)0 Q ; l iaison extérieure au
moins de la pile HT et à la l igne
de masse à travers un é.lec.troc fi lmi-
que carton de 10 jXF.

Cosse 17 : rel iée à la cosse 12
par un 50 pF, mica ; à la cosse 14
par un 0,05 ^F, papier ; à la cosse
10 par une 800 Q ; l iaison extérieure
à la ligne de niasse.

Il ne restera plus qu’à effectuer
les l iaisons extérieures mentionnées
et à mettre sous tension, après avoir
vérif ié une dernière fois le câblage
et branché les piles. I .a l iaison à la
pile HT, de 103 Y, se fai t par une

indiquées en i tal ique. Ce* dernière*sont à effectuer après avoir fix é la
barret te sous le châssis. La seule
précaution à prendre pour câ bler la
barret te est de disposer les résistance*et condensateurs le plus près possible
des cosses, de mani ère à former un
tout compact, d’un encombrement mi-
nimum. Sur la figure 3, les diff é rents
él éments sont représentés écartés des
cosses, pour que les branchement*soient mieux visibles.

Le branchement des cosses est le
suivant :

Cosse 1 ï rel iée à la casse 4 par
une résistance de 10 kQ ; Jiaûio /t ex-
térieure à la l igne -{- HT .

Cosse 2 : rel iée à la cosse 4 par
un 0,05 |^F ; l iaison extérieure à la
ligne de masse.

Cosse 3 ; rel iée à lu cosse 5 par
une 3 MQ ; à la cosse 8 par un 0,05
uF ; / l a i.'On extérieure à la cosse
VGA d e M Fî.

Cosse i : rel i ée à la cosse 2 par
un 0,05 pF ; à la cosse 1 par une
10 kO ; l iaison extérieure à l’écran
du tube 12’4.

Cosse 5 : reli ée à la cosse 3 par
une 3 MO ; à la cosse 6 par une
50 kQ ; à la cosse 8 par un 200 pF,

mica ; l iaison exté rieure à la cosse
VGA de MF2.

Cosse 6 : rel iée à la cosse 5 par
une 50 kQ ; l iaison extérieure par
/ i l bl indé à l’extré mité opposée à
la niasse du potentiomètre de volu-
me-contrôle.

Cosse 7 : rel iée à la cosse 8 par
une 10 MQ ; à la cosse 0 par un
1 500 pF, papier ; l iaison ext érieure
à la gril le de commande du tube. 1S5.

Cosse 8 : reli ée à lu cosse 3 par
un 0,05 uF, papier ; a la cosse 5
par un 200 pF, mica ; k la cosse 7
par une 10 MQ ; à la cosse 10 par
un 0,05 j^F, papier ; l iaison exté-
rieure à la Ligne de masse.

Cosse 9 : rel i ée à la cosse 7 par
un 1 500 pF papier ; l iaison exté-
rieure ail curseur du potentiomètre
de volume-contrôle.

Cosse 10 : rel iée ;ï la cosse 8 par
un 0,05 uF, papier ; à la cosse 11
par une 3 MQ ; l iaison extérieure d
l’écran du tube l .S’5.

Cosse 11 : reli ée à la cosse 10 par
une 3 MQ ; ù la cosse 12 par une
0,5 MQ ; l iaison extérieure à la ligne
r HT.

Cosse 12 : rel iée à la cosse 11 par
une 0,5 MQ ; à la cosse 15 par un

Nomenclature des éléments
Insistances : une de 100 Q-0,25 W;

une de 800 Q-0,25 W ; une de 10 kQ>-
0,25 \V ; une de 20 kQ-0,25 W ; un#
rie 50 kQ-0,25 W ; une de 100 kQ-
0,25 \V ; une de 0,5 MQ-0,25 W ;
deux de 3 MQ-0,25 W ; une de 10
MQ-0,25 W.

In potentiomètre bobiné à intw-
rnpteur, de 0,5 MQ.

Condensateurs : deux de 50 pF,
mica ; un de 100 pF, mica ; un d*
200 p F, mica ; deux de 1 500 pF,
papier ; un de 2 000 pF, papier ;
quatre de 0,05 j^F, papier ; un élec-
trochimique de 10 p.F-25 V ; un
éloetrolyt ique de 50 j^ F-165 V.

Major WATTS.

L'ELECTRONIQUE A LA FOIRE DE PARIS
résistance à fi l , dont el les provoquent
l'al longement et une variat ion de ré-
sistance susceptible d’être mesurée.

montage de démonstrat ion, où il
étai t employé à d éterminer la vitesse
de rotat ion d’un rasoir électr ique.

Le» tubes redresseurs de grande
puissance sont une des plus viei l les
applicat ions de l’électronique à des
besoins industr iels. On les trouvait
notamment au stand Hewitt te, où
I on pouvait voir un redresseur hexa-
phasé équipé d’une ampoule à va-peur de mercure, avec gri l le de com-mande. Phil ips exposait aussi des
redresseurs, mais uti l isant des tubes
à cathode chaude ; i ls al laient du
mod èle classique pour chargeur de
batterie, au redresseur de grande
puissance. Au stand du matériel
électr ique S . H'., on pouvait voir des
ignitrons à refroidissement par eau,
qui, fonctionnant en redresseurs,
pouvaient d ébiter, en marche conti-nue, une intensi té de 200 A.

Ce sont également des tubes é lec-
troniques que nous trouvons dans les
fours haute fréquence, tant pour le
chauffage inductif que pour le chauf -fage par perte dié lectr ique ; dans le
hall de l’é lectr ici té, i ls é tulent uni-quement représentés par Phil ips ,
Nous avons plus part icul iérement re-marqué un géné rateur pour pré-chanffage de poudres et produits
past i l lés thermodurcissables, d ’une
puissance de 300 W H.F., travail lant
à une fréquence nominale de 73 Mc /s ;
sa consommation d’énergie au réseau
e»t au maximum de 1 000 W, et son
cos <p de 0,95 (1).

Pour le grand public, deux stands
étaient part icul ièrement at tract ifs.
Dans l’un, on voyait évoluer des
poussins mult icolores, dont la cou-
leur avait été obtenue par une pi-

leur emploi en radio, les
tubes électroniques ont, dans
l’industr ie, des applicat ions mul-

tiples, soi t pour obtenir une plus
grande précision de contrôle et de
réglage, soit pour aider les ouvriers
dans leur travail ; ce sont ces appli-
cations que nous avons cherchées à
travers les stands de la 40 Foire de
Paris.

Voici d’abord les instruments de
mesure pour les contrôles radioélec-
tr iques et industr iels. Les apparei ls
plus spécialement dest inés aux radio-
électr iciens étaient sensiblement les
mêmes que ceux qui avaient été PX-
pnsés à l’exposit ion de la Pièce
détachée, et dont nous avons déjà
donné la descript ion. C’est donc plu-
tôt vers les instruments de contrôle
industr iel que nous nous sommes
dir igés. Dans ce domaine,VO.N .KM .A .
a fai t un gros effort ; cet off ice
présentai t notamment :

le rogaseope, pour la d étect ion des
fissures et des criques dans les bar-
res, les tubes et profi l és «a mé taux
non magnétiques ;

le duromètre, qui permet de recon-na î tre l’état du trai tement d’un
all iage ;

le strat imètre, convenant pour la
mesure de l’épaisseur des revête-
ments protecteurs non magnétiques,
déposés sur les pièces magnétiques ;

le struetoeontrôleur, dest iné au
contrôle de la dureté et de l’homo-généité des all iages non ferromagné-tiques ;

l’œrstedmètre, qui permet d’effec-tuer rapidement la mesure des
c h a m p s magnétiques en valeur
absolue ;

le ferrodétecteur, qui permet de
déceler à distance des pièces, même
d* peti te# dimensions, en métaux
ferromagnétiques, et qui, 11 faut
l'espérer, ne servira qu'à de* dépis-tages d’engins pacif iques !

La Technique Moderne , s’intéressai t
surtout à l’extensiométrie, c’est-â-dire
à la mesure des contraintes qui ap-paraissent sous l’act ion d’un effort
permanent, d’un choc ou d’une vibra-
tion, et qui aont t ransmises à une

q û re fai te dans l’œuf an moment où
commence l’incubation ; i ls étaient
part icul ièrement vigoureux, grâce aux
lampes infra-rouges qui mainte-Phil ips-Industrie présentai t aussi

des extensiomètres ou jauges à fi l
résistant, et tout l’apparei l lage indis-
pensable pour ces mesures. Parmi
les applicat ions de l'électronique,
pour le contrôle des phénomènes mé-
caniques, nous devons également
ci ter les capteurs de vibrat ions, que
l’on a pu voir en fonctionnement au
stand de cette dernière firme ; ces
capteurs sont soit clrctrodynamiques,
soit é lectromagnétiques. Dans les
premiers, le boî t ier, sol idaire de
l’objet vibrant, comporte un aimant
permanent se .déplaçant par rapport
à une bobine qui reste immobile
dans l’espace ; la tension alternat ive
qui prend naissance dans la bobine
est proport ionnelle à la vitesse du dé-
placement de l’aimant et, pflr consé-quent, H la vitesse de la vibrat ion.
Les capteurs électromagnétiques sont
conçus spécialement pour l’é tude
d’objets de faible masse, dont les
vibrat ions seraient perturbées par un
contact ; la bobine est sol idaire de
l’aimant, et la tension induite dan*
la bobine (due à la variat ion de
l’entrefer ) est proport ionnelle à la
vitesse du déplacement de l’objet vi-
brant par rapport à l’aimant. L’usage
de ces capteurs se répand de plus en
plus ; on les uti l ise notamment pour
l’équil ibrage des machines tournan-
tes, pour l’étude des vitesses cri t i-ques, de la fréquence pronre des
pièces mécaniques et des vibrat ion*mécaniques des sols, etc...

La chimie, el le aussi, adopte, pour
leur précision et leur rapidi té, les
contrô les électroniques. On pouvait
s’en rendre compte en examinant les
pH-mètres et apparei ls de mesure
de conductibi l i té de solut ion, exposés
à ce stand

L'attention étai t également at t i rée
par un stroboscope dest iné à l’obser-
vation des organes de machines en
mouvement, et basé sur le principe
de la décharge à courte durée d'un
condensateur haute tension, dam une
ampoule spéciale à gaà rare. Un mo-
dèle plus peti t, le i t robophll, étai t
visible en fonctionnement dans un

naient la tempé rature voulue dans la
cage vitrée où l’on pouvait les ad-mirer.

L’autre at tract ion é tai t Pau tu, UQ
robot qui se dépla çai t, distr ibuait les
prospectus et conversai t, par l’inter-médiaire d'un haut-parleur, d ’un mi-crophone et d’un compère. Il s’agis-
sai t d ’une rudimentaire forme de ta
cybernétique, nouvelle branche de la
science, dont le but est l’étude des
mécanismes susceptibles de se subst i -tuer à l’homme, et dans laquelle le
tube éleetronlqup joue et jouera un
grand rôle. Les servo-mécanismes en
fournissent dès maintenant la preuve.

Nous avons notamment remarqué
le chronotron, temporisateur électro-nique diff é rentiel, qui remplace
avantageusement les réflexes humains
pour le soudage par point, et dont
l'encombrement est t rès réduit. Ci -tons aussi le synchro-link, qui a
pour mission de mettre en action un
couple ou de commander à distance
une fréquence élevée en partant d'un
disposi t i f de commande de faible
puissance. Cet apparei l se compose
ci ’i ln tube amplif icateur, sur la gri l la
duquel agit un potentiomètre de
commande ; le courant amplif i é est
appliqué à la gri l le de thyratron que
commandent deux relais électro-magnétiques. C’est également un thy-
ratron ou une tr iode à vide que nou#
trouvons dans les relais é lectronique*Phil ips qui, dans le domaine de
l’automatisme, permettent de résou-
dre de nombreux problèmes de
commutation, de réglage, de signali-sat ion, de protect ion, de dénombre-
ment, de tr iage et dp pesée.

Les prochaines Foires de Paris
nous réserveront certainement encor#
bien des surprises dans ce domaine,
mais notre visi te, quoique Incom-
plète, a permis de voir que, dé jà,
l’électronique apporte à de nombreu-ses branches de l’industr ie, une aide
appréciable.

(1 ) Notre photo de couverture re-
pré sente un four HF Phil ips à per-tes dié lectriques pour le préchauffa-
ge de produits thermo-durcissables.
Puissance uti le : 2 kVA haute fré-quence . Toutes les part ies en baké-
l l te moul é e des pièces dé tachées uti -
l isées en radio, trai té es par ce pro-
cédé , acquièrent une amé lioration de
leurs caract é ris t iques mécaniques et
é lectriques en haut# fré quence . M M M
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La pratique de l'oscillographe cathodique
J

L e s b a s e s d e t e m p s
OUR un certain nombre d’appli- mais dans la technique cathodique,
cations, il suffit d ’alimenter le c’est un dispositif permettant d’ob-
tilbe cathodique suivant un des

montages indiqu és précédemment
( 1 ) et de faire agir sur les plaques
ou les bobines de d é viation les ten-
sions ou les courants correspon -
dant aux phénomènes qu’on veut
étudier. On obtient alors sur l’écran
fluorescent un déplacement rectiligne
ou curviligne du spot et une varia-
tion d’intensité lumineuse ou de sur-
face de ce spot.

Le plus souvent, on utilise pour-
tant deux paires de plaques ou de
bobinages de déviation, l’une de ces
paires servant à la déviation horizon-
tale, et l’autre à la d éviation verti-

En pratique, avec une base de L’oscillateur le plus simple
temps en dents de scie, la tension ne
varie pas de façon absolument li-
néaire, le spot ne revient pas à SR
position de départ dans un temps
nul ; L est nécessaire de tenir compte
d’un temps de retour, et la forme
réelle des variations de la tension
en fonction du temps correspond à la
courbe représentée sur la figure 1 ;
on s'efforce seulement de rendre le
temps de retour aussi réduit que
possible.

Si la période de variation de la
tension de balayage est égale à celle
du phénomène étudié, lorsqu’il s’agit
d’un phénomène périodique, ou à un
multiple entier de cette période, par i m i i i i i i i i m m i i t i m i i i i i i i i i i m i i i i i i H i i i i i m i i i i m i i i n i

suite de la persistance des impres-
sions lumineuses sur la rétine, on
obtiendra bien une courbe immobile,
qui représentera le phénomène étudié,
ou plusieurs périodes du phénomène
étudié.

P Le système primitif le plus simple
pour l'obtention des tensions de re-
laxation est établi suivant le schéma
de la ligure 2 A avec une source de
courant continu en série avec une
résistance R, et chargeant un con- j
densateur C ; en parallèle avec le
condensateur, on place un tube à
luminescence au néon L.

(

Dans ces conditions, le condensa-
teur se charge jusqu’à ce que la ten-
sion d’amorçage de la lampe au
néon soit atteinte ; à ce moment, il
se produit une décharge presque Ins-
tantanée à travers le tube, la résis-

trnir le déplacement du spot sur
l 'écran du tube, suivant une fonction
déterminée du temps. Dans la plu-
part des cas, on s'efforce d’obtenir
un déplacement proportionnel au
temps d’une façon linéaire, et on
dit Hlors que la base de temps est
linéaire.

Dans la majorité des cas, on s'ef -
force, d ’abord, d 'obtenir le déplace-
ment du spot suivant une ligne
droite horizontale, limitée au diamè-
tre de l’écran ; te spot doit ainsi
revenir à son point de départ ins-
tantanément, pour refaire à nouveau
le m ême parcours, et ainsi de suite.

O M N I T E C
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Altef TA3 65 mA 5 I.v>c: Les oscillations
de relaxation

Comment obtient-on cette tension
de balayage ? On a recours à un dis-
positif qui permet de déterminer ce
qu’on appelle des osci l lat ions de re-
laxat ion , différentes des oscillation*
sinusoï dale* périodiques ordinaires,
dites élast iques.

On peut rappeler, à ce propos, le
phénomène qui se produit lorsqu’un
robinet à d ébit constant verse de
l’eau dans un récipient cylindrique,
muni d’un dispositif spécial permet-
tant de vider instantanément le réci-
pient, dès que le niveau de l’eau
atteint une certaine hauteur. Le ni-
veau, dans le récipient, est alors
soumis à des oscillations de relaxa-
tion. On peut établir, en général, un
système oseiDateur électrique de re-
laxation avec un condensateur qui se
charge , ce qui correspond au rem-
plissage du récipient par l’eau, et un
dispositif permettant une décharge
instantanée , dès que la charge atteint
une certaine valeur, ce qui corres-
pond à l’établissement du niveau de

Pot. Alter miniature av. inter.— — — sans inter.
Octal bafcél. H F 15, stéat.
‘Nova! —Rimiock —Plaquette AT - PU - H'P.
Châssis pygmy 5 lampes TC
PAT 0,1 1 500 volts
Wireless 4.263
8 |jF 500 V bouteille alu.
8 Lif 500 V cartouche ... »

Bobinage MPC1 galène ....— MPC2 monolampe..
Pretty blindé 3 gammes PU.
Ferrostat 501 OC-PO-CO-*PU
Babitax OC-PO-GO ...
Poussy cadre SFB P2
Artex 315
ECH42
EL41-EZ40, Philips Mimwatf
en boî tes cachetées, le jeu. 2 280
UCH42-U AF42-UF4I -UL41
UY41, Philips, scellées, le jeu 2 -325

£
92

310
140— 38,— 30,

Temps 13
235

Fig. 1 24
2.400

125
130
130
150

1.010
990
735
915
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cale. Pour étudier ainsi un ph éno-
mène périodique déterminant une va-
riation de tension périodique,
applique cette variation de tension
sur une des paires de plaques, par
exemp.' e celles qui commandent le dé-
placement vertical.

Sans dé placement horizontal du
«pot, on déterminerait seulement l’ap-
parition d’un trait luminescent sur
l’écran, par suite de la persistance
de l’impression rétiniennp. Pour pou-
voir observer le phénom ène dans de
bonnes conditions, on fait d écrire
également au spot un déplacement
rectiligne horizontal à vitesse cons-
tante, de sorte qu’on peut observer
immédiatement sur l’écran une cour-
be représentative du phénomène à
étudier. Si le phénomène périodique
ee répète à une fréquence à peu près
constante, on peut utiliser une partie
du courant correspondant pour syn-
chroniser le déplacement horizontal
du spot, de sorte que la courbe ob-
«ervée para ît immobile, en raison de
la persistance de l 'impression réti-
nienne, le trajet du spot se reprodui-
sant de la même maniè re au bout
de chaque période.

En somme, toutes les fois qu’il
•'agira d 'étudier, au cours d’un phé-
nomène, la variation d’une tension
ou d’un courant en fonction du temps,
il deviendra nécessaire d’avoir re-
cours à un système permettant de
produire une tension auxiliaire, dite
tension de balayage , dont la variation
en fonction du temps doit être con-
nue. On appliquera sur le deuxième
jeu d’électrodes cette tension variable
ainsi réguliè rement, ce qui donnera
au spot un d ép’acement perpendicu-
laire au déplacement produit par le
phénomène à étudier, et il en résul-
tera une courbe visible directement
•ur l’écran fluorescent.

TJne base de temps permet de
contrôler un intervalle de temps ;

Le déplacement en fonction du temps
est alors représenté par une courbe
« en dents de soie » dont la période
est T, et la fréquence F.

La buse de temps la plus employée
pour .'e contrôle et les mesure* est
donc du type linéaire en dents de
scie, qui permet d’obtenir cet effet,
mais on peut également employer des
bases de temps non linéaires, avec un
déplacement du spot qui n’est plu*
proportionnel au temps ; la forme
de la courbe devient sinusoïdale ou
exponentielle, par exemple.

Dans certains cas, on peut égale-
ment déterminer un déplacement du
spot, non plus suivant une ligne
droite, mais suivant un cercle, une
ellipse, une spira 'e, un rayon de
cercle ou un zigzag. Il faut, d’ailleurs,

on

« •
•» •

EAF42 - EF41

Vj>̂ I •Ensemble GR 5 ALT coffret bakél.
dimensions 370 X 240 X 205
CV-cadran Star miroir, châ ssis-baffle
fond et grilk luxe .r Ü

*41
1 C Tension..©‘ 3.950Sowrct dt .

G0V/*#/J( canOno Ttnumjt- -

l
Fig. 2A

Fig. 2B
bien préciser que ie terme « déplace-
ment linéaire » du spot, ne signifie
pas que ce dernier se déplace sui-
vant une ligne droite.

l’eau. ( Relaxation signifie, d'ailleurs,
simplement relâchement. )

Les phénomènes de relaxation, tout
On emploie donc uniquement dé- à fait diff érents ainsi de* phénomè-

sormais une tension de balayage, nés élastiques, sont très nombreux
dite en dénis de scie. Pendant la dans *a nature et très divers ; ils
durée de chaque période, la tension ont été étudiés spécialement par le
croît, en principe, Linéairement, puis grand physicien hollandais Van der
retombe brusquement à une valeur Pol. La forme des oscillations est
initia 'e ; elle recommence à croî tre, toujours très diff érente de la forme
de même, durant ia période suivante, sinusoïdale, et caractérisée par des
retombe brusquement à la valeur inl- sauts discont inus , se produisant pé-
tiale, et ainsi de suite. Il en résulte, riodiquement toutes les fois que le
pour le spot, un déplacement théori- système devient instable. Leur pério-
quement rectiligne, et à vitesse cons- de est déterminée par la durée de
tante, dans un sens déterminé, hori- relaxation, et elles se mettent très
zontal ou vertical, puis le retour très facilement en synchronisation avec
rapide, et presque instantané, à la lin phénomène périodique extérieur

agissant sur elles.

Ensemble SB 5 TC coffret bakélite
dimensions 245 X 175 X 145
CV-cadran Star, châssis, fond 2.150
Filtre 200 mA 1 000 V ...» 1.400

1.350
850

1.400
990
850
360

Toutes pièces détachées NEUVES
aux meil leures condi t ions— REMISES HABITUELLES —EXPEDITION IMMEDIATE

807 - 6AC7 . .
6AC7 - 12SQ7
866A
6J6
12J5 - 6C5 - 6J5
Transfo BF 1/3

j.-A. NUX&S - 255 Lposition initiale.(1) Voir II.P. n«* 888 et 803.
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tance Interne do ce dern ï tr ayant
très fortement diminué.

Le Cv ïUitfnfcttltrur tt décharge donc
brusquement, jusqu'à et que la ten-
sion *oit ranimée à la valeur de
désamorçage du tube au Iléon. Le
condeusuteur se recharge à nouveau,
et le m ê me phé nomène se reproduit
indéfiniment, tant que la source
d’alimentation produit du courant...

En réalité, le phénomène n’est pas
linéaire ; la charge d'un condensa-
teur à travers une résistance se pro-
duit suivant une loi exponentielle,
de sorte que la courbe est schéma-
tisée sur la ligure 2B. Comme la
variation de charge du condensa-
teur n’est pas linéaire, le d éplace-
ment du spot sur l’écran, lorsqu’on
applique la tension sur les plaque*

on augmente dans le m ê me rapport
U t#n*ion d’amorçage d’une valeur

voit*, rt 1 1« quelconque ; * i l’on double ainsi la
tension î le grille, 1« tension d'amor-
çage est doublée ; on peut régler la
valeur de l’amorçage.

lue fois la décharge obtenue, le
gui remplissant le tube eut ionisé, et
la charge négative de la grille est
supprimée par les ions positifs. La
grille ne joue plus aucun rôle, et la
décharge ne peut plus être arrêtée
que lorsque la tension de plaque re-
vient au-dessous de la tension d’ex-
tinction.

On peut régler l’amorçage à toute
valeur voulue, à l’aide de la polari-
sation de la grille. Ainsi, lorsqu'on
veut obtenir une tension d’amorçage
de 300 V avec un rapport de réglage
de 30, on appliquera sur la grille
une polarisation négative de 10 V.

Si I est le courant de décharge en
microampè res, C. la capacité en volts,
la fréquence d’oscillation «st égale à

d’où la fréquence i est la capae:té en tnlcrofarads, E la
diff érence entre le » terrions d'exUru;-
tion et d 'allumage en
courant de uaturatiun <*nest donnée par ia formule :

P — Y
F *=

C R K
Les données P, K , V é tant mainte-

nues fixes, on peut ainsi déterminer
lu variation de' la période du phéno-
mène en faisant varier C et R. ( Les
valeurs de C, R, P, V et K sont ex-
primée» en farads, olurus, volts, la
période eu secondes.)

Pour obtenir un effet linéaire, on
utilise toujours un condensateur
chargé à intensité constante, et dont
lu tension croit d ’une fa çon lin éaire
avec Je temp#. Un système de ce
genre comporte ainsi un dispositif de
charge d’un condensateur à intensité
constante, un système de décharge

CE
T = .

I

I/emploi des thyratrons
Les dispositifs à lampes à lumi-

nescence ne permettent pas d’obte-
nir des variations de tension très
importantes, supé rieures à line tren-
taine de volts, par exemple ; de plus,
les diff érences entre les tensions
d’amorçage et d’extinction ne demeu-
rent pas constante* . On utiliso donc
fréquemment des ti Les à gaz ion.séi,

ftpli (T^â
o-a*. ji $TC tourc« <M I' Source do

CBurjot cornétm tOuroM.çomUOo , la vîtes*# de balayage est égala3E‘1 cvI I
à — en Tôlta par faconde, En réalité,

Fi* t C
la neutralisation des Ions qui ont
pris naissance dans le tube relais au
moment d* 1« décharge n’est pas ins-
tantanée ; si, avant que cette neutra-
lisation soit achevée, la charge du
condensateur est dé jà revenue à une
valeur déterminée, il peut 6 e produire
deis décharges, dont la fréquence n’est
plus dé terminée par la capacité du
condensateur. La fréquence limite
théorique est de l’ordre de 50 kc/s
avec 100 V d'amplitude, ce qui cor-
respond à une vitesse limite de
5 X 10* V par seconde.

Lee montages à thyratrons peuvent
être combinés avec les montages à
lampes, comme nous l’avons déjà si-
gnalé précédemment.

Lorsqu’on combine ainsi une lam-
pe remplaçant la résistance avec un
thyratron, en agissant sur le rhéostat
de la lampe, on fait varier la fré-
quence de l’oscillation de relaxation ;
en agissant sur la polarisation de la
grille du thyratron, on détermine la
forme de la courbe et son étalement.

Nous donnerons quelques notions

f ût déviation, n’est paB rigoureuse-
ment à vitt-st>e constante.

La décharge du condensateur n’est
pas non plus rigoureusement instan-
tanée, puisque la résistance du tube,
au moment de son fonctionnement,
n’aat pas nulle ; elle s’effectue donc
également suivant une loi exponen-
tielle.

La période des oscillations produi-
tes dépend de la tension de la source
d’alimentation, des valeurs de 1« ré-
sistance et de la capacité.

SI l’on appelle R la résistance, C
la capacité, * la tension à un moment
donné, Eo la tension d’alimentation,
t la durée de la charge, la loi de
charge exponentielle s’exprime par la
formule i

ou thyratron*, comportant une grille
de commande permettant d’obtenir la
décharge uvee une tension bien déter-
minée et réglable, et de produire des
variations de tension de l’ordre de
plusieurs centaines de volts, qui peu-
vent ctre nécessaires pour obtenir 1«
déviation du spot avec des tubes de
grand diamètre.

Ces tubes ont la forme d’une lampe
à trois é lectrodes et contiennent un

instantanée, et un dispositif de com-
mutation contrôlant la succession pé-
riodique des charges et des dé-
charges.

L’emploi des lampes
Pour obtenir un déplacement li-

néaire, on est amené à n’employer
qu’une faible partie de la variation
de tension qu’on pourrait obtenir au
maximum. Les amplitudes de dévia-
tion correspondantes sont ainsi éga-
lement réduites ; c’est pourquoi on
n’utilise plus guère le tube à effluves, néon, soit de la vapeur de mercure ;
ordinaire, et on adjoint géné ralement
au système une lampe diode, triode
ou pentode, qui a pour but de re-
dresser la partie courbée de lu cour-
be en dents de scie, en permettant
de l’utiliser alors presque tout en-
tière.

gaz à faible pression, qui est soit du

ils fonctionnent par « tout ou rien »,
en laissant passer un courant rela-
tivement considérable, dès qu’une dé-
charge s'amorce entre la cathode et
la plaque ; leur résistance interne
devient alors très résulte.

La décharge ne se produit pour
une tension de plaque donnée que
lorsque la tension de grille atteint
une valeur déterminée ; un fa ible
courant a p p l i q ué à la gri l le permet
a i n s i de déclencher instantanément

t
* H* puisa , a, avec a m 1 — t —. La lampe prend la place de la ré-

sistance dans le montage précédent,
comme le montre Je schéma 3 ; on
peut utiliser simplement une diode
au point de saturation.

.*> RC
Le spot se déplace plus rapidement

au début qu’à la fin de Ja charge,

la déformation est d’autant plus
grande que la tension de décharge
du condensateur est voisine de Ja
tension d’alimentation ; il faut donc
que la tension de décharge soit très
faible par rapport à la tension d'ali-
mentation , pour qu'on puisse assi -
miler pratiquement le début de la
courbe exponentielle à une droite,
en assurant un balayage linéaire suf -
fisant.

D’autre part, si l'on appelle K la
diff érence entre la tension d’amor-
çage et ia tension de désamorçage, V
la tension moyenne sur le tube, et
P la tension de la source d’alimen-
tation , la période T du phénomène
«•t déterminée par la formula i

la d écharge d'un condensateur, le
courant électronique étant commandé

Pour des courants faibles, la résis-
tance interne est faible, et elle croî t
en même temps que les courants ;
elle est maximum au moment où ap-
para î t le courant de saturation et, à
ce moment, ne laisse plus passage
qu’à une in tensi té constante , quel le
que soi t la tension appl iquée.

L'emploi de ce système à la plaça
de la résistance permet donc d’obte-
nir une charge du condensateur à
in tensi té constante et une variation
de tension linéaire aux bornes.

En a g i s s a n t sur le rhéostat de
chauffage de la lampe, on peut faire
varier sa résistance .interne et, par
suite, la pé riode d’oscillation du
circuit de relaxation indiqué précé-
demment. Il faut seulement adopter
une lampe diode à cathode de
tungstène, et non une lampe à oxyde.

Au lieu d’employer une lampe
diode ou une lampe triode, on peut
utiliser une lampe pentode, dans
laquelle l’intensité du courant plaque
croî t rapidement en même temps que
la tension, puis devient pratiquement
indépendante de la tension à partir
d’un certain point : pour faire va-
rier la résistance interne du système,
on sait qu’il suffit de modifier la
tension de la grille-écran. La fré-
quence est alors détermin ée presque
uniquement par la valeur du conden-
sateur.

La période d’oscillation T, *1 C

O cO

I * 8 fi? O«K sp e
o C

'SI 1—3 Il T"
9 s

c

?I fhy ral*on *!Pentode 1 •j

30 « 2 jlf Ç8ail*>

41t'a l » a 1 t me».
K

Figure 4T « CR
P — V sur le* précautions à prendre lori de

Remploi du thyratron en indiquant
les montages dans lesquels on les
utilise ; on doit toujours, en général,
chauffer la cathode avant d 'appliquer
la tension sur la plaque et limiter 1«
courant de grille en intercalant une
résistance de protection dans la
circuit.

On voit sur la figure 4 un montage
pratique de thyratron combiné a vue
une lampe pentode ; la résistance de
protection appliquée sur Ja grille est
ici de 2 MQ, et un jeu de condensa-teurs commandés par un commuta-
teur permet de faire varier la fré-quence des oscillation» de relaxation,

P. HEMARDIKQUER.

par la tension de grille. Dans les
circuits de relaxation de ce type, la
thyratron prend alors simplement la
place du tube à luminescence.

Le grand avantage obtenu résida
dans la possibilité de faire varier la
tension d’amorçuge en réglant la ten-
sion de grille ; on obtient donc un
fonctionnement beaucoup plus sou-
ple et un moyen de contrôle par un
simple potentiomètre.

Lorsque le tube relais a sa grille
polarisé négativement, iJ ne permet le
passage d ’un courant qu’au moment
o ù la tension «modique atteint un
certain nombre de fois K Ja tension
grille indiquée par une constante de
construction, dite rapport de ré glage.
En augmentant la teusion do grille,

Htiiiiiiiuiii m MII m m mu 111111111111111111111111111unim
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Le RIMFLEX 896 D E V I S
DES PI ÈCES D ÉTACH ÉES

nécessaires

à la construction du

Changeur de fréquence é conomique, é quivalent au
classique 4 [- 1 quant à la sensibilit é et à la puissance,
mais qui, en raison du montage Reflex adopté , permet
de supprimer un tube . Vinsertion du secondaire du
transformateur de sortie dans le circuit cathodique de
l' é tage final permet d'appliquer très simplement une
contre-réaction mixte à celui-ci .

L est assez cur ieux de consta ter
que le moulage HrTlex n’a ja -
mais pr is en France le mê me

dé veloppement que dans cer ta ins
pays ét rangers. Un vice technique
sera i t-i l à. l'or ig ine de cet te désaf-
fect ion ? Nul lement ; c’es t s imple-
ment lu pol i t ique inte l l igente des
montons de Panurge qui es t à la ha-
ie du succès de la combinaison di te
« 4 -1- 1 ». Nous al lons donc dé-
cr i re un appare i l de ce type en con-
sei l lant vivement sa réa l isa t ion aux

I P O S T E
4 L A M P E S
R I M F L E X

896
dispose d’une eompoiante cont inue,
d’une composante 8F ( modula-
t ion t e t d’une composante HF rési -
duel le, écoulée à la masse à tra-
vers le condensateur de 230 pF.
J.a composante cont inue (tens ion de

amateurs dénués d' idées précon- F.AV » polar ise le re tour gr i l la EAF
vues ; gageons qu'i l s ne regre t teront 42 Plu » ou moins, a ins i que celui
pa» leur « audace ». de suivant un processus

famil ier à tous nos lec teurs.
Mais ic i surgi t une dif f icul té î U

faut appl iquer également au retour
gr i l le la composante BF ; or, habi-tuel lement, le f i l t rage de la tens ion
ant i fading comporte un condensa-teur de fui te de 0,1 ; un tel

â re l ier la cathode de l’étage f inal
au secondaire du transformateur de
sor t ie ; on obt ient a ins i une con-
tre-réact ion en intens i t é ipuisqu -J
l'enroulement n’es t pas shunté par
une for te capaci té) e t en tens ion
( puisque la tens ion de correct ion
es t propor t ionnel le k la d.d* p. se-condaire.)

Montage mécanique
Câblage et mise au point

Le schéma de principe
Le changement de f réquence es t

assuré par une ECH41 : accord eu
Baurne, osci l la teur à gr i l le accordée,
plaque tr iode al imentée en para l lè- chi f f re cour t-c l rcui tera i t la BF. La

1 ENSEMBLE indivis i-ble, comprenant :
1 Ehénia ler ie avec dé-

cor*, baff le, t i ssus
I châss is
1 cadran pupi t re
1 CV
1 Haut - par leur 17 cm

exc.
1 Jeu bobinages 3 gam-

mes
1 Potent io 0,5 MQ À int
1 Tranafo 05 mA .
4 Suppor ts Rimlock
1 Jeu de lampes ECH41,

EAF42, EL41, GZ40 .
2 Condensateurs de lé

U.F-500 V
1 Cordon secteur avec

f iche
2 Plaquet tes AT. PU ..
3 Boutons
Vis, écrous, f i l s câbles,

soudure, soupl iso •..
1 Jeu de rés is tances ..
1 Jeu de condensateurs

Commencer par f ixer sur le châs-
s is le t ransformateur d’a lhuenta t ion,
les t ransformateurs MF (noyaux ac-

2.500

tCH 4.1 Ê Af 42 «45: i tI• •
1.230

1 2 0
i

7501!
V ^

%
110ïl l •••$ÊWpF I

£ ajooO £ MOCL

£•n
K

- i K

250< *0.O O o
§Ii

V.,
Cd 809'Al11 ¥\S* 2 0<r>

*n « Mpf« 905 3
> >I 200

175
325

3->! M /\
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«V i
>o
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Figure 1 O

10.946le, e tc., tout cela es t t rès class ique,
et nous ne nous y appesant i rons pas. valeur de 395 pF permet, par con-t re, d’évi ter ce t inconvénient. Tou-tefois, on conçoi t que d’autres d é-

couplages s’imposent s i l»on ne veut
pas fa i re entrer le tube EAF42 en
osci l la t ions spontanées. Tel le es t la
cause qui obl ige à prévoir une com-binaison assez cur ieuse de conden-
sateurs et de rés is tances dans le re-tour gr i l le ; de plus, le condensa-teur by-pass du circui t p laque a
une importance capitale : t rop fa i-ble, i l empêche toute s tabi l i té ;
t rop élevé, i l é touffe les f réquen-ces aiguës. Le chif f re de 395 pF a
été déterminé expérimenta lement.

pièces
éparé-Toutes CM

peuvent êt re vendues si
ment. — I.es fra is de por t «t
embal lage s’entendent unique-
ment pour la métropole. Nous
consul ter pour les f ra is d'ex-
pédi t ion aux colonies. Expédi-
t ion contre mandat à la com-
mande, à notre C.C.P. 443-39
Par is.

Nota.
Par contre, FEAF42 est, suivant

une express ion t r iv ia le, mais qui di t
b ien ce qu’el le veut di re, une « cu-
mularde » ; el le rempl i t, en effe t,
les fonct ions suivantes : ampl i f ica-
t ion MF ; détect ion — CAV ; am-pl i f ica t ion BF de tension.

cess ib les de l’ar r ière) e t le conden-
sateur var iable, monté sur tampons
de caoutchouc. ant i-Larsen ; ensui te,
les élec t ro ly t iques, dont l’un doi t
êt re isolé de la masse, et les qua-
tre suppor ts indiqués sur la f igure 3.

l’ar r ière, met t re les plaquet tes
« pick-up » et « antenne-terre » ;
à l’avant, le potent iomètre et le ca-
dran de CV, démuni provisoi rement
de sa glace, par mesure de pruden-
ce ; sur le côté droi t, en regardant
de l’avant, placer le bloc accord-
osci l la teur » enf in, ne pas oubl ier
le re la is à deux cosses, près du
transformateur d'al lmeuta t ion, et le
re la is à quatre cosses, près de l’e-
lect ro ly t lque d'entrée.

Le fonct ionnement peut s'analyser
aommairement a ins i :

Les tens ions MF développées aux
bornas secondaires du premier
t ransformateur moyenne f réquence,
at taquent la première gr i l le ; l’é-
cran étant a l imenté à travers une
simple rés is tance-sér ie de 0,1 MQ,
la par t ie pentode ampl i f ie ce » ten-
s ions qui, d isponibles dans le c i r-
cui t anodlque, sont t ransmises par
couplage magnét ique au secondaire
du deuxième transfo MF.

La diode rect i f ie les tens ions MF;
aux bornes du potent iomètre, on

COMPTOIR M.B.
RADIOPHONIQUELa tension BF ampl i f iée disponi-

ble aux bornes de la rés is tance de
25 kQ at taque l‘EL41, dont la
gr i l le es t polar isée par la chute de
tens ion occas ionnée par le passage
du courant HT tota l dans la rés is-
tance de 100 Q. Enfin, on remar-
quera la pet i te as tuce qui consis ta

160, Rue Monimarlre, PARIS (2e)
(Métro t MONTMARTRE)

Ainsi, 11 es t à remarquer que, ’e
châss is étant t rès aéré, U n’y a au-

N* 896 > LE HAUT-PARLEUR >. P»gO 873
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cun inconvénient à terminer !e mon-
tage mécanique avant île câbler.

La câ blage de la valve se fait au
plus court, en fil américain ; la
GZ40 comportant une sortie de ca-
thode, la relier au filament, afin
de la mettre au même potentiel
qu’une extrémité de celui -ci.

Le conducteur « chaud » qui ali-
mente les filaments forme un cro*

chet vers 1*EL41, dont le support est
orienté en sens inverse des tubes
EAF42 et ECH41.

Il n’est pas nécessaire de torsa-
der les connexions de l’interrupteur
du potentiomè tre, car elles sont très
dégagées et ne risquent pas de cau -
ser une induction parasite à 50 p/ s.

Rien de spécial pour le bloc ac-
cord-oscillateur ; les connexions A
et R , qui vont aux stators de CV1
et CV2, sont en fil souple gainé
sous soupliso ; quant à sa prise de
masse, on l'effectue en fil tressé,
passant par l 'orifice de la fourchet-
te du CY, et reliant - la gaine métal -
lique du fil blindé qui part du
secondaire de MFI.

Rien à dire, non plus , au sujet
des supports ECHU et EAF42 ; si-
gnalons seulement la nécessité de re-
lier la grille 3 de i’EAF42, qui a
une sortie séparée, à la collerette
de son support (donc à la cathode
et à la masse) .

Le seul point vraiment dé licat ,
pour un néophyte, concerne, comme
d'habitude, les liaisons aux pan-
neaux avant et arrière, liaisons qui,
en raison des rabattements opé rés,
ont des longueurs excessives sur la
figure 3. En fait, il faut procéder
de Ja manière suivante :

1® Relier en ligne droite, par un
fil nu, la douille « masse * de la
prise pick-up à la patte de masse
et à l’extrémité gauche du poten-
tiomètre.

2• Souder en trois ou quatre
points sur ce fil , la gaine du fil
blindé reliant la seconde douille
p : ck-up à l’autre extrémité du po-
tentiomètre ; pour éviter tous en-
nuis avec le bout de 1« gaine pro-

che de celui -ci, le relier à la prise
de masse déjà indiquée.

3° Souder ensemble les deux ré-
sistances de 1 MQ et le condensa-
teur de 0,1 pF représentés en pro-
jection sur le panneau avant ; re-
lier l ’une des résistances à la douil-
le pick-up isolée de la masse, qui
en est distante de 3 cm environ
(comparer avec le plan 1 )

4° Plaquer la connexion blindée
venant de MFI contre celle de MF2
et souder ensemble leurs gaines.

5° Terminer pur les liaisons du
condensateur de à 000 pF et de la
résistance de 50 kQ.

Une performance sensationnelle :

VICHY DX TELEVISION
La réception d'images à une distance de plus de 300 km

de la Tour n’est pas une chose tellement courante, et elle
vaut d’être soulignée, d'autant que I.e Haut-Parleur y est un
peu pour quelque chose.

M. Bardiaux (F9PH) nous conte ainsi cette histoire, qu’il
d édie à tous ceux que brûle de d ésir de faire l'essai :

X de mes amis , J. Del ri eux ,
classé onzième au concours
du « Haut-Parleur », essayait

un jour de faire « descendre » au
maximum un petit récepteur ECO,
EF!) -f- EL2, lorsqu’il entendit une
porteuse modulée à 800 c/s. Intri-
gué par une telle observation sur
une bande qu’il croyait déserte,
après vérification, il dut admettre
qu’iJ s’agissait du son de la T.Y,

française. Et cela se passait un ven-
dredi 13 ( un bon point pour les
superstitieux !) . I .'antenne était un
doublet intérieur non taillé pour
pour 42 Mc/s, ce qui n’était guère
favorable. I .e lendemain, nouveaux
essais avec les antennes de 9 PH :
doublets 40, 20 , 10 in, rotary 23
Mc/s, rien n’y fit ( 1 ) .

Notre expérimentateur construi -
sit un convertisseur 6AC7 + 6C5 et
MF 7,5 Mc/s devant un récepteur
de broadoast : écoute plus stable .
I ,e terrain était défriché, la flamme
y était et 9PH entamait, à son
tour, la réalisation d’un récepteur
son comportant EF4t HF, ECH42,
F.F41 MF, EAF41 dét.-BF, EL41.
Avec la rotary 2S Mc/s, les résul-
tats furent médiocres : signal noyé

dans les parasites locaux et les pa-
rasites des voitures . Alors vint la
réalisation d’une antenne qui fit
rire bien des OM :* 3,25 m de fil
suspendu dans le vide par un man-
che à balai , le tout au sixième éta-
ge ! Résultats magnifiques, encore
améliorés par le remplacement de
la lampe HF EF41 par une EF42»

Aucun doute : il fallait accorder
à l’antenne une attention toute par-
ticulière. A priori , une trois élé-
ments n'eût pas été superflue ;
mais, sur le toit d’un immeuble de
dix é tages, à 45 mètres du sol, il
y a du vent, et je décidai prudem-
ment de m’en tenir au classique
doublet avec réflecteur. L’installation
terminée, j’attendis, avec l’impa-
tience qu’on devine, l’émission du
signal 800 c/s ; car, pour nous, il
n’é tai t pas quest ion , jusque là , de
recevoir autre chose . Résultat : une
note pure, puissante, sans parasites,
arrivait , autorisant tous les espoirs.
Sans attendre plus longtemps , je
passai à la réalisation du châssis
image, qui me donna sans trop de
soucis, la modulation vidéo.

Bases de temps, THT, bloc de dé-
flexion demandèrent encore quel-
ques Jours, et un tube MW22-14 vint
couronner cet édifice.

U*

I.e bloc accord-oscillateur et les
transformateurs MF sont livrés pré-
régl és ; pratiquement, il y aura
cependant lieu de retoucher légère-
ment les réglages, surtout du côté
des MF ( fréquence normalisée sur
455 kHz'l , de préférence en s’aidant
d’une hétérodyne.

Rappelons à nouveau les fréquen-
ces-repères du bloc :

Ondes courtes : 16,9 et 6.6 MHz.
Peii les ondes : 1 400, 904 et

571 kliz.
Grandes ondes : 264, 205, et

160 kHz.
IL S.

\o>nenda(ure de* éléments
Condensateurs : Un de 50 pF ;

mica ; un de 100 pF, mica ; deux
de 230 pF, mica ; trois de 395 pF,
mica ; un de 1 000 pF ; un de
5 000 pF ; deux de 10 000 pF ; uu
de 0,05 pF ; trois de 0,1 pF ; deux
électrolytique* de 16 pF — 500 V.

Ré sis tances : Une de 100 Q — 2
W ; une de 18 kQ — 0 ,5 W ; une
de 25 kQ — 0,25 W ; une de 30
kQ — 0,5 W ; trois de 50 kQ —
0,25 W ; une de 50 kQ—0,5 NV ;
une de 0 , 1 MQ — 0.5 NV ; deux
0,47 MQ — 0,25 W ; trois de 1
MQ __ o,25 VY.
Potent iomè tre J M MQ à Inter-
rupteur.

Ah ! elle n’était pas jolie la pre-
miè re image, mais elle était là. Mal
concentrée, instable, grise, elle m’ap-
porta cependant une bien grande
émotion.

.le passe sur les réglages , qui fu-
rent longs. Un préampli d’antenne
comportant deux EFJ 2, vint amélio -
rer considérablement la réception
et atténuer les pertes inévitables
apportées par 30 mètres de câ ble
coaxial .

Voici la description technique
sommaire du récepteur :

Préampli : deux

(1 ) I l es t é v ident que , quel que
soi t leur d é gagement , ces antennes ,

n' é tant pas accord é es , ne pouvaient
donner que des ré sul tats mé diocres
et faire pi é t iner l' expé rience . Lu
sui te des essais le prouva surabon-
damment .

(NJJJLJU.

; Jeemtrr?
EF12 : HF :

EF42 ; Mélangeuse son et image :
EC.H42 ; deux MF 13 Mc/s : EF42 :
Dét . : F.A50 ; Vidéo : EF42.

Récepteur son : MF : F.F41 ; dét. î

EAF41 ; RF finale : EL41 .
Séparation des signaux :

-f EF40 ;
Base de temps lignes :

+ EJ.39 -F GZ40 ;
Base de temps image : BC50

+ GV6.
THT par retour du spot et EY51.
Antiparasites images : EA50. An-

tiparasites son : 9006 .

Evidemment, la réception n’est
pas d’une régularité absolue î si l ’é té
semble être favorable, la propaga-
tion d’hiver parait liée à celle de la
bande des 10 mètres.
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J’en profite pour adresser mes en-

couragements à ceux qui , malgré
la distance, veulent avoir la télévi-
sion... quand même... I

H. BARDIAUX. F9PH.
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LE DETECTEUR A CRISTAL DE GERMANIUM
ES matériaux conducteurs ou isolants
sat isfont à la loi d’Ohm, et, quel que
soit le sens du courant, l’effet ob-tenu est le même. Mais, entre les con-

ducteurs et les isolants, se si tuent certains
matériaux dits semi-conducteurs, parmi les-
quels quelques-uns présentent la part icula-
ri t é d’avoir une caracté r is t ique tension cou-
rant diff érente suivant le sens du courant,
dans certaines condit ions.

Un semi-conducteur bien connu, présen-
tant une tel le asymétrie au contact d’une
pointe métal l ique, est la galène. Si l’écart
des résistances offertes au passage du cou-
rant dans chaque sens est suff isamment
grand, on obtient un effet de redressement
prat iquement uti l isable. Toutefois, un tel
détecteur se révèle peu constant, t rop sen-sible aux chocs et aux vibrat ions.

Les diodes thermioniques ou tubes élec-troniques, ne présentent pas ces inconvé-
nients et sont largement uti l isés dans tous
les domaines de la radio, pour les fréquen-
ces normales de la radiodiffusion, et même
au delà, jusqu’à 100 ou 200 MHz. Cependant,
aux fréquences plus élevées (300 à 3 000MHz), la capacité interélectrode, de l’ordre
de 2 à 3 pF, est trop grande, et le temps
de transi t (malgré un faible interval le en-tre cathode et anode) est trop important
pour assurer un fonctionnement sat isfai-sant.

Le détecteur à cristal de germanium ne
présente aucun de ces inconvénients. Il est
parfai tement stable, et sa capacité répar-,

t ie est inférieure à 1 pF. Sa durée est de
plusieurs mil l iers d’heures. Il peut ê tre uti-l isé en d étecteur jusqu’à des fréquences
de l’ordre de 3 000 MHz. Il est insensibleaux variat ions de température, dans la gam-me de — 60 à + 70 degrés C.

Son encombrement est extrêmement ré-duit (5 mm de diamètre et 12 mm de lon-gueur), et son raccordement aux circuits t rès
faci le, grâ ce aux fi ls d’extrémités dont J1est muni.
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Le dé tecteur à cristal de germanium est
const i tué par un fi l de tungstène de 75 mi-crons de diamètre et long de 2,5 à 3 mm, for-mant un ressort dont une extrémit é est
pointue et s’appuie sur la face du peti tbloc de germanium.

manium est donnée par la figure 1. On no-
tera la diff érence des échelles pour les cou-
rants et les tensions dans les sens direct et
inverse.

A remarquer également que, vers 80 V in-
verses, i l se produit un changement de ré-
sistance ; mais, prat iquement, ce domaine
n’est guère uti l isé.

La figure 2 donne la caract éris t ique V-I
d’une diode à germanium avec addit ion d ’an -
t imoine.

tain, suivie de refroidissement, i l se forme
des cristaux analogues à des cristaux de
diamant. Après tai l le et polissage optique
d’une face, on obtient un peti t bloc de
3 x 3 mm et de 0,6 mm d’épaisseur.

Le germanium a pour symbole Ge. Sa den-
si té est de 5,46 et son point de fusion de
958° C. Chaleur spécif ique : 0,072 cal/g.

Ce métal s’usine diff ici lement et néces-
si te l’emploi du diamant-La caractéris t ique V-I d’une diode à ger-i i i inii i i i i i i i i i i i iuii i iminil,,m,mi,il i iuil|ll|l|ll||l|ll|lll l l,|lll l l|ll||||||||||, ,||l||||l|,|||||||||||||||||||lll|„

Le germanium, découvert en 1886 parWinckler, se trouve dans la nature sous laforme d’un double oxyde (Ge Ch).
La réduction par l’hydrogè ne permet

d’obtenir le mé tal pur à l’état amorphe.Après fusion avec adjonction d’un peu d’é-
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La haute fréquence a révolutionné
L'INDUSTRIE DU MEUBLE

On peut se demander quelle est IMnfluen-
ce de la température sur la caractérist ique
V-I. Dans la gamme — 50 à + 70° C, cou.
raniment uti l isable, i l n’y a pas de grosse
variation de résistance, comme l’indiquent
les courbes de la figure 3, relatives à une
diode à germanium pur. L’effet de la tem-
pé rature est encore moins sensible avec une
diode à additif , tel le que la 1 N 34.

Un autre facteur important à considé rer
est le rendement de la détection. Celui-ci
est très élevé et peut atteindre, pour une
charge et une amplitude alternative suffi-
santes, une valeur de 95 %, comme l’indi-
que la figure 4. Pratiquement , dans le cas
de fortes charges (circuits à grande bande
passante et faible impédance des appareils
de télévision), le rendement est toutefois
moins élevé. Dans tous les cas, la diode à
germanium (1 N 34, par exemple) se ré vèle
supérieure à la diode à vide. C’est ce que
montrent les courbes de la figure 5.

Indé pendamment de la détection , le cris-
tal de germanium se prête à maints usages,
parmi lesquels on peut citer : les régula-
teurs de tension, les oscil lateurs KF, les li-
nii teurs inversés, les systèmes polarisants.
Ainsi, la figure 6 donne le sché ma de prin -
cipe d’un régulateur de tension. On util ise,
à cet effet, la partie n égative de la carac-
t é rist ique V-I, où la résistance dynamique
s’annule ou devient négative (partie ABC
de la courbe, figure 1 ).

Les avantages à signaler sont l’absence
de bruits parasites (crachements), l’encom-
brement réduit et l’inuti l i té d’une tension
élevée d'amorçage.

En util isant toujours la résistance dyna-
mique négative é levée du cristal, on peut
consti tuer un oscil lateur tel que celui de la
figure 7, la fréquence d’oscil lat ion étant dé-
finie par les valeurs L et C. On peut aussi
réaliser un gé nérateur à relaxation, suivant
le schéma de la figure 8- La fréquence de
relaxation, fixée par les éléments R et C,
peut atteindre 300 à 560 kHz. Signalons, tou-
tefois, que le niveau de la puissance mise
en jeu dans ces dernières applications res-
te assez faible, du fait du faible pouvoir
de dissipation du point de contact sur le
cristal.

Quoi qu’il en soit, les diodes à germa-
nium sont et seront de plus en plus uti l isées
dans une foule d’appareils, et particulière-
ment dans les appareils de mesure pour très
hautes fréquences (voltmètres à lampes, bo.
lomètres, indicateurs de 'tension, etc.), où
l’on peut profiter de leur faible encombre-
ment, de leur faible capacit é, de leur faible
inductance et de leur facil i té d’insert ion
dans les circuits, même à haut potentiel HF,
puisqu'il n'y a plus besoin de circuit de
chauffage.

Ajoutons encore que la construction mô-
me de ces dindes les rend insensibles aux
conditions atmosphériques, de sorte qu’el-
les sont tout indiquées pour le maté riel
colonial tropicalisé.

Voici pour terminer, les caractérist iques
électriques principales de la diode 1 N 34 :
Tension inverse continue . .- . •— 60 V max.
Crête de tension inverse à ré-
, sistance dynamique nulle .. — 75 V
Courant direct minimum

pour tension directe 4- 1 V.
Courant moyen direct max...
Pointe de courant direct ma-

ximum
Courant inverse maximum

à — 10 V
Courant inverse maximum

à — 50 V
Limites de fonctionnement
Capacité shunt

)

les parois latérales, on colle une plaque
de fond, à base de contreplaqué ou de
chutes de bois. Les tiroirs sont en contre-
plaqué plié, mis à la forme et collé en une
passe ( fig. 1). Les formes arrondies évi-
tent raccumulation de la poussière. L’en-
semble est stable et léger.

‘EMPLOI des générateurs à h a u t e
fréquence est devenu courant en
menuiserie et dans tout travail du

bois. Mais les nouveaux procédés ont réagi,
à leur tour, sur la fabrication, pour abou-
tir à des conceptions nouvelles du mobi-
lier. A cette fin, on produit déjà facilement
des p l a n c h e s parfaitement planes en
contreplaqué ou en chutes de bois ; l’in-
dustrie suisse en offre le témoignage. La
nouvelle technique conduit à des formes
nouvelles, qui rompent avec les sentiers
battus, et que certains trouvent harmo-
nieuses. L’intérêt de cette fabrication, c’est
qu’elle ne nécessite que peu de passes de
travail ; le prix en devient alors très
avantageux.

L

ARMOIRES, BUFFETS, VESTIAIRES

Les meubles plus grands peuvent être
confectionnés de la même manière. Les
portes sont en contreplaqué plié à haute
fréquence. Le fond, les parois latérales,
le dessus peuvent être faits d’une seule
pièce, avec des moyens simples. Us ont
des dimensions exactes et une stabilité
suffisante sans entretoises.

y.

s /

TABLES DE FUMOIR ET FAUTEUILS' jdi

Les fauteuils sont préparés en une seule
passe, avec un gabarit relativement sim-
ple et un générateur HF d’une puissance
de G kW ; le collage et le pliage ne pren-
nent que 9 minutes. L’épaisseur du contre-
plaqué est de 18 mm ; elle consiste en sept
couches intérieures et deux couches exté-
rieures. La solidité du fauteuil est consi-
dérable : il peut supporter une charge de
800 kg environ ( fig. 2 ).

Le procédé convient bien aussi aux
chaises à empiler. Dans 1 m*, on peut
faire au moins quinze fauteuils.

Fig. 1. — Table façonnée et collée en moins de
6 minutes par l’énergie à haute fréquence.

Avec une simple presse et quelques ga-
barits en bois, recouverts d’une feuille de
cuivre ou d’aluminium, comme en fabri-
quent facilement les menuisiers, on peut
déjà assurer une production importante.
Le générateur HF, qui sert de source
d’énergie pour réchauffement du bois, est
toujours le même : seuls changent les ga-
barits, selon la forme à donner à la pièce.
Comme les gabarits en bois sont peu
coûteux, les petites séries de production
sont déjà rentables.

La Hollande s’est déjà résolument enga-
gée dans la nouvelle voie, à base d’utili-
sation de contreplaqué. Les meubles ainsi
fabriqués ont l’avantage d’être solides et
durables. Us ne se déforment pas. U n’y
a plus à redouter le gauchissement des
portes d’armoire, ni le désemboî tement
des mortaises. La nouvelle technique ne
concernait encore, jusqu’à ce jour, que
des meubles simples et pratiques.

^ S 2
SI

53
r~

54 s *

I
Fig. 3* — Table faite d’un seul morceau d«

bois, façonnée et collée en une seule opération
à l’aide d’un générateur HF : S* S2, Ss, S4, traits
de scie dégageant les pattes de la table.

TABLE D’UNE SEULE PIECE

Cette table a un aspect fragile et insta-
ble, mais elle est très solide, en réalité
( fig. 3). Les pieds, qui font entre eux des
angles de 90°, confèrent une très grande
stabilité. En une seule passe, la table peut
être collée et pliée, ce qui montre les
extraordinaires possibilités de cette tech-
nique. Le polissage, assuré avant le
collage et la conformation, réduit de
beaucoup les frais de fabrication.

R mA
40 mA

Fig. 2. — Fauteuil façonné et collé en 9 mi-nutes avec un générateur HF de 6 kW.
150 mA Le prix d’une telle table, confectionnée

par Geersal, en Hollande, est très inf érieui
à celui d’une table ordinaire. On peut s’en
servir comme table de jardin ou table à
thé. •

TABLES DE CHEVET,
DE MACHINE A ECRIRE,

DE BUREAU
Le contreplaqué est engagé dans le ga-

barit correspondant, plié et collé. Sur cet
élément de base, qui forme la tablette et

50 pA

800 pA—50 h g- 70« C
1 pF env.

Richard WARNER.
•• D’après R. Waelchli,

Elektrizitats Vermestung, Zurich.
3 N° 896 > LE HAUT-PARLEUR . Pag® 377



ÇôUMM technique H.P5 FRANCS
P I E C E ! H.H. 2.07-P. — M. SeHo Ubertel l t ,

à Fontenay-sous- Bois ( Seine ) , nous
demande les caractérist iques et bro-
chages des tubes allemands LDI 5
et LV 13, et anglais V/Î135.

H.,T. 202. — 1* Pourquoi les dif -
f érentes revues de radio conttnuent-elles à décrire des montages équipés
avec des MF ré glées sur 472 k/7z ?

2° Xe comptez-vous pas publier la
descript ion d'un téléviseur simple ,
genre « Vidéophone *, pour la ré-ception du 819 l ignes ?

3° Le Haut-Parleur organisera-t-il
cet te année un « Banc d' é preuve des
meil leurs radiolechniciens * ?

M. A. Hache - Templcuve.
1* La nouvelle moyenne fréquence

standard de 455 kHz est, en prin-cipe, celle qui est la plus inté res-sante pour é viter les interf érences.
Malheureusement, les conventions in-
ternat ionales concernant la nouvelle
répart i t ion des fréquences n'ont pas
été respectées par tous et i l se trouve
que, selon le» condit ions géographi-
ques, i l est parfois préférable_ adopter d’autres valeurs de MF,
( / est ainsi, par exemple, que le ré-
cepteur de luxe à 13 tubes, décri t
dans les numéros 893 et 894, est
équipé de transformateurs MF ac-
cordés sur 484 kHz, valeur qui s’est
ré vélée, aux essais, la plus sat isfai-
sante,

2° Il ne serai t pas indiqué de réa -l iser un tél éviseur 819 lignes haute
d éfini t ion équipé d ' un tube catho-
dique de dimensions aussi réduite».
Par contre, les modificat ions k effec-tuer pour la réception du 819 lignes
sur 46 Me/a ne sont pas importan -tes, étant donné l’ut i l isat ion d 'un
tube à d éviat ion électrostat ique.

3» Nous n’envisageons pas, pour
l 'instant, d’organiser un nouveau

vent sans qu'on le sache I Ainsi,
un sch éma indique une résistance de
100 kQ dans tel circuit ; vous
montez une résistance marquée 100
kQ... mais l’avez-vous mesurée ?
Passez-la au pont et vous vous aper-
cevrez qu’elle fai t souvent 90, 95,
110 ou 120 kQ... et rarement 100 kQ l
Et pourtant « ça marche » î

Ainsi, dans le cas de notre pre-
mier correspondant, Il suff i t de
prendre les résistances de valeurs
« rondes » suivantes : 500, 20, 10
et 50 kQ, pour que le montage fonc-
tionne très bien, malgré tout.

SI la quest ion Inté resse nos lec-teurs, qu’ils nous en fassent part,
et nous pourrions indiquer les va -
leurs des résistances F.S.A. norma-
lisées adoptées en France dans les
sé ries tolé rance 5 % , tolérance 10 %
et tolérance 20 %.

LD15 : triode de puissance. Chauf -
fage : 12,6 V-0,24 A ; Va = 250 V ;
Va max. — 500 V ; la =la max. = 100 m A ; Vg =:10 mA /V ; k

50 mA ;- « V ;
20 ; Za =- 25 VY ;NOM COUS S =4 000 Q ; AVa dissipée

?. m * »- 0,45 m.
LV13 : tr iode de puissance. Chauf -

fage : 12,6 V-1,4 A ; Va = 250 V ;
la = 160 mA ; S = 30 mA/V ( ? ) ;

20 ; Wa dissipée = 30 W ;
5,5 W ; oscil latr ice, Ig

2,3 m. ; Va

d u
k
W utile= 20 mA ;\ min.
max. = 1 200 V ; Ik max.
mA. 200

VR135 t Voir réponse JR 1312,
n« 889, page 140.

Les culots des deux premiers tu-
bes sont donnés sur la figure HR 207.

C O N T E N A N T
$5 Lampes de radio

5 Condens. fixes au mica
5 Cond. fixes au papier
5 Résistances
3 Ampoules dlveraea
5 m Fil de câblage
3 m Tresse de masi#
5 m Souplisso
5 Supports de lampe#
5 Boutons
1 Potentiomètre
2 Cond. de filtrage T.C.
1 Petite bobine fil émaillé
3 Plaquettes
3 Relais à cosses
3 Supports ampoule
1/2 Livre décolletage, Man-

drins, Baffles, Isolants,
fond de poste, décor.

H . R . 3.09-F. — M. Jacques Lautter.
à Avignon , désire les caractérist iques
et brochages des tubes 11/7, 11A7,
R 204, 6.4 ^5 et VT67.

11/7 : Mêmes caractéris t ique» et
brochage que le tube 6J7, sauf chauf -fage = 11 V-170 mA.

11 K7 : Mê mes caractéris t ique» et
brochage que le tube 6 K7, sauf chauf-fage « 11 V-170 mA.

/?204 : Tube mili taire fran çâîi
double pentode. Chauffage *= 11 V-250 mA ; Va = 250 V ; la = 16 mA ;
Vg1 = —20 V ; Vg2 = 250 V ;
= 6 mA ; k — 200 ; S = 1,3 mA/

)

Fig. HR 2OTA Fig. HR 207B

H.R. 3.10-F. — V. A. Vildard, à
Chinon ( I.-et-L.) , nous demande les
caractérist iques et brochages des tu-bes mil i taires anglais FL32, AB21
et ARP34.

FL32 ; Voir H.-P. n» 837, page 157.
AR2\ : Double diode tr iode ; cor-respond mu tube Mill iard ERC33.

Chauffage
250 V ; la = 5 mA ; Vg = —5,5 V ;
S = 2 mA/V; k « 20 ; RI = 15 kQ ;
puissance dissipée sur l’anode =1,5 W ; Va max. = 300 V ; tension
maximum entre fi lament et cathode
=» 100 V ; brochage : voir f igure
HR 310A.

ARP34 t Pentode 4 nent» variable
ayant les mêmes caractéris t iques que
le tube EF9, mais un culot diff érent ;
le brochage est indiqué sur la figure
HR 310 B.

P

6,3 V-0,2 A ; Va =s
/

Fig. HR 309GFig. HR 309A Fig. HR 309B
et

« Banc d’épreuve des meil leurs ra-
dlotechnieiens s. RI = 150 kQ ; brochage : voir fl jpjp®

HR 309A.
63 (/5 : Tube miniature américain,

tétrode à faisceaux dir igés de carac-téris t ique» identiques uu tube 6V Ô.
Le brochage est donné sur U figure
HR 309B.

VT67 : Triode mili taire amé ri-caine ; correspond sensiblement au
tube 30, niais avec base en cé ra-
mique.
maxima : Va
mÀ ;
ma/V ; k » 9,3 ; Ri = 10 300 Q ;
chauffage = 2 V -60 mA ; brochage ï
voir l igure HR 309C. D’autres données
d’emploi ont été donn ées dan » Je
n* 81 î , page 317 ; veuil lez vous J
reporter.

MATERIEL
HIVERS DEPANNAGE

H .R. 3.04. — L’n premier lecteur,
qui signe M.P., à Santés, nous écri t :

« Je voudrais réaliser très exac-tement un montage d'origine U.S.A.,
mais i l m' est impossible de mt pro-curer les résistances suivantes : 470
*Q. 18 11 kQ et 47 AQ. Que
inc. consei l lez - vous ? *

Une seconde let tre , que nous rap-
prochons à dessein, signée par
M . Marc Fuvell i , à Marseil le , nous
informe :

* A la suite d’une commande
faite à un grossiste radio de Lyon ,
celui- ci m'écri t qu*i l ne pourra , à
l' avenir , me. l ivrer que des ré sis-tances de la sé rie l.r .S .A. dite x nor-
malisée », dont les valeurs sont 1rs
suivantes : 10, 12, 15, 18, 22 kQ,
etc... Pourquoi, dans ces condit ions,
les revues continuent - e.I les à donner
des schémas avec tes valeurs < ron-
des » habituel les ? »

Plus de 2 kg de matériel
Plus de 60 pièces diverses
Pour le prix incroyable de J3300 francs Caracté r is t iques d’emploi

180 V ; la = 3,1
Vgl = —13,5 V ; S = 0,9En sus frais d' envoi

province 300 francs . HR 310BFig. HR 310A

H.A. 402. — Je vaudrais é tudier
d' assez pré s les théories de G . La-
khovsky. F.xiste-t - i l des ouvrages
dans lesquels je pourrais trouver une
documentation ?RADIO -M .J.

H .R. 3.02. — M. R. Jiastey , à Cher-bourg , nous pose les quest ions
vanles :

1° Concernant le remplacement
d' un U .P. à excitat ion par un H .P,
à aimant permanent ( art icle du H .P.
859, page 97!), les valeurs des résis-tances des départs 1 el 2 peuvent-elles convenir dans tous les cas ?

2° Dans le montage du H.P. 874,
page 589, peut-on remplacer la 6.V7
par une ECC40 ?

1° Evidemment non, les valeurs
ind quées ne sauraient convenir dans
tous les cas ; cela est fonction de
la consommation demandée par le
circuit en quest ion. Ainsi, dans votre
cas, la résistance du départ 1 est
convenable, mais la résistance du
départ 2 doit être ramenée » 15 000
Q environ (R = [V—v] /I ) ;

2 o Oui.

M. Binet - Vitry.
19,r.Claude-Bernard

PARIS V'
COB. ! 47-69

C.C.P. PARIS 1532- 67

Nous vous conseil lons les ouvra-ges suivants :— La hante fréquence et ses mul-
tiples applications
Librair ie de la Radio, 101, rue R éau-
mur, Paris (2*1 ;

F.d i t i o n s de la
Nous regret tons que notre deuxiè-

me correspondant n’indique pas
l’adresse de son fournisseur de
Lyon... ce qui aurai t comblé d'aise
M.P., de Nantes.

Les résistances normalisées, d 'ori-
gine U .S.A., sont également fabri -
quées en France maintenant ; la
m ême normalisat ion existe aussi
pour les condensateurs.

A nos deux lecteurs, nous disons
qu’i l est toujours possible, dans
n’importe quel schéma, de monter
des résistances de valeurs plus ou
moins approchées. Cela se fai t IOU-

* Edi-t ions ( î. Doin, 8, place de l’ Üdéon,
Paris (6*) .

Si d’autres renseignements tech-
niques vous étaient n écessaire», vous
pourriez écrire à M. (Vivelet, qui a
autrefois construi t les apparei l » La-khovsky.

Adressez votre let tre à nos hu-reaux, 25, rue Louls-le-Grand, Pari »
i 2 > ) , en portant sur l’enveloppe la
mention « Aux bons soins du Haut-
Parleur x> .

L'osci l lat ion cellulaire

G É N É RAL RADIO..
1, Bould Sébastopol

PARIS I"
GUT. : 03-07

C. C.P. PARIS 743-742
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Le V.F.O. à discriminateur
•jjp V. — Oscillateur à quart* (suite) réalisation. On pourrait, sans grand Incon-vénient, songer à le réaliser suivant les

techniques de 1020, sans que cela vienne sé-
rieusement compromettre nos chances d'ob-
tenir une note T9X impeccable... puisque
c’est précisément le mé tier du correcteur
à discriminateur que d’obliger Pauto-oscil-
lateur à fournir une note pure et stable. Il
n'est quand même pas recommandé d’aller au
devant des difficultés éventuelles et il
sage de faciliter le travail du discrimina-
teur en lui faisant contrôler une oscillation
de qualité dé jà honnête, sans plus.

Le montage oscillateur employé, confor-
mément au schéma N° 3, est gén éralement
connu en France sous le nom de « reverser!
feed back »... ce qui constitue line maniè-
re assez imprévue de nous rappeler qu’il est

Nous avons vu, dans le dernier numéro du
« Journal des OM », que la réalisation de
l’oscillateur à quartz nécessite certaines pré-
cautions, la première condition à satisfaire
étant évidemment une très grande stabilité
électrique. Mais ce n'est pas tout !...

2° Il faut surveiller les causes d’instabilité
mécanique.

Le câblage sera fait, en connexions courtes
et rigides. On utilisera un dispositif global
de suspension anti-vibratoire pour l’ensem-
ble de pilotage- On évitera les organes sus-
ceptibles de se dérégler et, plus spéciale-ment, le condensateur variable, qui est par-
faitement inutile, puisque l’étage actuel ne
fonctionne que sur une seule et unique fré-
quence.

3° Il faut supprimer les causes d’insta-bilité électrique.
L’alimentation anodique sera stabilisée à

moins de 1 %, à l’aide d’un tube au néon
eu d'un régulateur électronique. Elle sera
filtrée par deux cellules constituées chacu-ne par 30 II et 32 pF.

On ne dé passera pas 40 à 80 V effectifs
sur l’anode- Des précautions du même ordre
sont recommandées pour le chauffage du fi-
lament. On utilisera, autant que possible,
du courant redressé et filtré sommairement,
dont l’intensité sera stabilisée à l’aide d’un
ballast fer-hydrogè ne placé dans le circuit
primaire. Rappelons, à cette occasion, qu’un
filament froid constitue à peu près un court-
circuit et présente, de ce fait, une menace
pour le ballast, qui est sensible aux courants

Troisième partie

meilleures coupes de quartz sont la GT et
la AT, qui possèdent des coefficients de
l’ordre de 1 à 2.10-8 par degré centigrade. Il
faudra placer le cristal dans des conditions
telles que sa température varie au plus
d’une fraction de degré pendant la durée
d'un QSO-

La façon la moins onéreuse de l’obtenir
réside dans l’emploi d’un matériel lourd.

Notre préférence va aux supports d’avant-
guerre pesant une centaine de grammes, di-
rectement posés sur une platine métallique
é paisse de 5 mm. On bénéficie de la sorte
d’un effet de volant thermique, qui étale les
à-coups et n’autorise que des variations très
lentes de la tempé rature du quartz.

Le circuit oscillant d'anode a une in-
fluence plus indirecte. Cela est fort heureux,
puisque le coefficient de variation thermi-
que d’une self (effet radial de dilatation du
fil, combiné à l’effet longitudinal de Gus-
tation du support) atteint couramment
-4- 10.10-*5 par degré, tandis que celui du con-
densateur s’échelonne généralement de +100
à —200.10-a par degré.

Ces valeurs ne sont que des moyennes
dont le triple est atteint dans certains cas
particuliers. La méthode recommandée
compense les effets positifs et les effets né-
gatifs, pour obtenir une neutralisation d’en,
semble. À titre de premier essai, on pourra
expérimenter un mélange de capacités au
mica et à la céramique dans la proportion
de 15 pF de mica pour 5 pF de céramique à
coefficient négatif (pâ te au bioxyde de ti-
tane).

sera

® vers quart*
023

vers
auto- os

022

(nvT 2 I

iL 2 î ®ç ver*155
y

.Dite5r ÆT —sum versSHH
C 22

L22
8Q2ï JH

C27
025

140 V 280 VLtT
Figure 2

l’invention du professeur Gutton 1 ! ! Son
choix n’ai rien d’impératif et résulte seule-
ment des facilités qu’il nous a semblé don-
ner pour s’accorder avec le reste du pilo-
tage. Une précaution d’ordre gén éral est à
observer : il est préf érable de ne pas exa-
gérer la valeur de la capacité d’accord, pour
augmenter l’efficacité d’action du tube de
réactance, dont nous parlerons plus loin.

Dans le choix des tubes, il faut respec-
ter une proportion entre le modèle utilisé
dans la fonction d’auto-oscillateur et celui
dont on se sert comme tube de réactance.
Nous avons obtenu de bons résultats avec
des pentodes H.F. modernes à grande pen-
te, que la t é lévision a rendues classiques.
Il sera bon d'utiliser deux tubes de ce genre
et de les faire fonctionner très au-dessous
de leurs possibilit és maxiina.

Nous ne dirons rien de particulier sur
l’é lage auto-oscillateur, dont la réalisation
ne présente aucune difficulté. Les valeurs
suivantes ont é té utilisées avec, en Tl1, un
tube R222 :

Cil : 5 000 pF ; C12 : 5 000 pF ; C13 i
100 pF ; C14 : ajustable 30 pF ; C15 : 50
pF ; C16 : 10 pF ; C17 : 5 000 pF ; LU i
2,5 mil ; L12 : 20 ull ; L13 : 5 pH ; Rll I
50 kQ —0,5 W ; RI2 : 5 kQ —0,5 W.

5° Il faut supprimer les causes de réac-
tion extérieure, en particulier les couplages
parasites. On appliquera la tactique habi-
tuelle des blindages et des découplages sur
les alimentations.

Tout cela peut para î tre bien compliqu é...
et l’est effectivement à un certain point. Il
ne peut guère en ê tre autrement, alors que

sommes à la veille de voir notre bande

LIZ vfrs ra

Ven me!f CH
g C r i C K

nous
des 40 m réduite à 100 kc/ s..., tout juste ce
qui serait décent pour loger une douzaine de
stations té lé phoniques prenant soin de cou-
per toute la BF au delà de 4 000 p/s t

Les é léments mentionnés sur la figure 2
out les valeurs suivantes :

liH*f i n i C t7

* 70 V
Figure 3

de crête ; il sera prudent d’appliquer pro.
gressivement le chauffage à l’aide d’un
rhéostat... vieux survivant de l’époque ou
nous l’utilisions pour chauffer les filaments
de nos lampes T.M. !

4° Il faut supprimer les causes d'insta-
bilit é thermique.

Il convient d’éloigner les sources de cha-
leur (telles que transformateurs, alimenta-
tions, résistances sous tension, lampes, etc.),
des organes qui agissent le plus sur la fré-
quence de l’oscillation : le quartz et le cir-
cuit. d’anode. En outre, il faut que ceux-ci
aient un faible coefficient thermique. Les

Tl : tube R 222 ou similaire ; RI : 0,5 MQ—0,5 W ; Q : quartz (voir texte) ; R2 : 60
kQ-0,5 W *, R 3 : 10 kQ-1 W ; R 4 : 5
kQ—0,5 W ; Cl : 50 pF ; C2 : 5 000 pF ;
C3 : 1 500 pF mica ; G4 : 500 pF céramique ;
Cf> : ajustable de 30 pF ; L1 : environ 0,8 pH.

On n'utilisera, cela va de soi, que des piè-
ces détachées de la meilleure qualité.

Vf. — Auto-oscillateur

Faisant contraste avec l’oscillateur &
quartz, l’auto-oscillateur à stabiliser ne de-
mande aucune précaution spéciale dans la
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•tatlquement. Le »econâalre comporte deux
diodes, qui sont excitées par la somme de
deux tensions H.F. en quadrature de phase
à l’accord. Alors, les tensions résultantes
sur les diodes sont égales, les courants d é-
tectés sont égaux et leur effet est annulé
dans le circuit de sortie, où ils apparais-sent différentiellement. S’il y a une varia-
tion de fréquence incidente, selon son sens,
c’est l’une ou l’autre des tensions dé tectées
qui l’emporte, et il en résulte une tension de
sortie dont le signe et la valeur traduisent
le sens et la valeur du désaccord . Cette ten-
sion-t émoin est utilisée, par la suite, pour
influencer l’auto-oscillateur dans un sens qui
corrige la d éviation constatée.

VfI. — Changeur de fréquence Tout cela modifie nn peu l'aspect du sché-
ma, mais n’apporte rien de nouveau à son
fonctionnement théorique. Celui-ci est basé
sur la diff érence de deux effets très voi-
sins, c’est-à-dire que son résultat global est
fort petit vis-à-vis des effets é lémentaires.
Il importe, en conséquence, d’éviter toute
influence parasite susceptible de venir mas-
quer le fonctionnement normal du disposi-
tif . Pour cela , le primaire et le secondaire du
Tesla sont blindés l’un par rapport à l’au-tre, et leur couplage, est limité au terme
magné tique obtenu par une petite bobine au -
xiliaire placée à un n œud de potentiel ;
la empêche un couplage statique indésira-
ble. Les deux selfs du circuit secondaire
sont coupl ées fortement ; autrement, elles
auraient tendance à osciller chacune pour
son compte. Le primaire est réalisé de la
même manière, mais c’est surtout pour fa-
ciliter la mise en ligne de la commande
unique du discriminateur, grâce à l’emploi
de deux condensateurs du type normalisé.
Le potentiomètre de charge des diodes a
pour but de parer à des diff é rences possi-
bles dans leurs caracté ristiques.

Les é léments du schéma sont les sui-
vants :

T31 à T34 : germanium 1X34 ou équiva-
lent ; L31 : 1 400 jM ; L32 à L34 : chocs
blindés de 10 mil ; G31 : 0,1 pF ; C32 : 200
pF, mica ; C33 : 50 pF céramique ; C34 :
variable 2 X 460 pF ; C35 : 1 000 pF ; C36;
1 000 pF ; R 31 : 1 MQ —0,25 W ; R32 ;
1 MQ —0,25 W ; R33 : 100 kQ —0,25 W ;
R 34 : 100 kQ —0,25 W ; R 35 : potentiomè-
tre de 2 kQ — 1 W.

131 (détail important pour les OM dis-
traits !) doit être jumelé avec l'interrupteur
de mise en route du pilote ; sinon, ce sera
tant pis poù r la pile de 4,5 V.

Cette pile sert à régler la polarisation da
tube de réactance ; nous en reparlerons plus
tard.

Nous voici donc en possession d’un oscil-
lateur quartz très stable et d’un auto-oscil-
lateur qui l'est beaucoup moins. Afin d’en
dégager une conclusion, nous allons comp-
ter ces deux fréquences dans un tube de mé-
lange.

Il n'v a pas grand’chose d’original à en
dire, puisque ce tube travaille dans des con-
ditions peu différentes de l’ctage de con-
version d’un récepteur de radiodiffusion uti-
lisé pour l’écoute d’une station locale puis-
sante.

Par raison d’homogé néité dans l’équipe-
ment, le schéma de la figure 4 utilise le
même type de pentode que celui employé
dans les autres étages d écrits. N 'importe quel
autre tube classique fournirait certainement
les mêmes résultats.

La seule précaution à observer est d’in-
troduire le minimum de réaction sur l’étago
quartz. Du fait de la manipulation de l’éta-
ge auto-oscillateur, les conditions de fonc-
tionnement du m élangeur sont variables
dans le temps ; cela signifie que la charge
apporté e par cet é tage sur l’oscillateur à
quartz est aussi quelque chose de non cons-
tant. Pour é viter la réaction que cela pro-
voque, nous avons appliqué la tension is-sue du quartz à l’électrode de commando
la mieux blindée de la pentode : sa grille
de suppression.

Dans le circuit d’anode, nous recueille-rons naturellement le battement par diff é-rence des oscillations incidentes, de manière
k augmenter la valeur relative des écarts de
fréquence que nous aurons à corriger.

Les éléments du schéma ont les valeurs
suivantes :

T21 : tube R222 ; R21 : 250 Q —0,5 W ;
C21 : 0,1 pF ; R 22 : 100 kQ —0,25 W ;
R 23 : 100 kQ —0,25 W ; C22
R24 : 10 kQ —0,5 W ; C23 : variable 2 X
460 pF ; C24 : 200 pF, mica ; C25 : 50 pF
céramique ; C26 : 1 000 pF ; L21 : 1 400
ViH ; L22 : 10 mil (choc blindé) ; R25 :
2 kQ —0,5 W ; C27 : 0,1 MF.

Les bornes de sortie f et g se ferment sur
une petite bobine de couplage au discimi-
nateur, La forme particulière du circuit pla-
que sera justifiée plus loin par des raisons
de commodité.

ce •
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Figure I

Par rapport à son homologue F.M., le dis-
criminateur de pilotage V.F.O. présente
deux particularités : il est à fréquence va-
riable et, par suite, il n’est pas indiqué de
laisser les organes de commande sous po-
tentiel H.F. ou B.F.

Il n’y a évidemment rien à faire sur le
premier point, dont une conséquence f âcheu-se est la difficulté de réaliser un système
correcteur à efficacité constante (cela nous
mènerait à des dispositifs de couplage beau -coup trop complexes' meilleur approxi-mation consiste à ri reindre l’é tendue re-
lative de la gamme couverte, de façon à ne
pas trop s’écarter de sa fréquence moyen-ne ; on aura ainsi un système à efficacité
à peu près constante.

C’est en raison de cette considération
nous avons ét é conduit plus haut à d écon-seiller une fréqueuce de conversion trop
basse.

Pour é viter le second inconvénient pos-sible, nous avons recherché une disposition
pratique éliminant les impédances de fuite
parasite. Nous avons abandonné la dé tection
par diodes électroniques, pour utiliser celle
par cristal de germanium et, puisque les
tensions de crê te peuvent atteindre
tainc de volts, nous avons mis deux diodesen cascade sur chaque branche du pont.

Nous avons également voulu mettre à Umasse l’axe du condensateur variabledant le secondaire du discriminateur.
Pour cela, nous avons couplé la self se-

condaire par une forte capacit é et avons ali-
menté séparément en M.F. l’anode et la ca-
thode des diodes par chacune des tensions
en quadrature, et nous avons pris finale-
ment la tension redressée différentielle a
l’aide de circuits d’alimentation parallè le.

: 0.1 AF :

La self L35 doit ê tre ajustée pour obtenir
un couplage un peu supérieur au couplage
critique (apparition de la seconde bosse du
Tesla) au milieu de la bande du discrimi-nateur ; sa valeur dé pend essentiellement
du coefficient de surtension réalisé (envi-
ron Qk = 1,2).

(Suite et fin au prochain numéro.)
LE VIEUX HUIT.VIII. — Discriminateur

Si l’oscillateur à quartz est bien monté, 1%
stabilité de fréquence ne dé pend plus guè re
que du discriminateur, comme l’a d é montré
l'équation 2 bis.

Le discriminateur appara î t ainsi comme le
second rouage important de noire m écani-
que à stabiliser les fréquences. Il deman-
de quelques précautions de mise au point,
mais elles sont plus faciles à observer, par-
ce que l’on travaille maintenant sur des
longueurs d’onde kilométriques.

Il en résulte qu’une imperfection nota-
ble ne se chiffre que par quelques hertz et
n’influe pas beaucoup sur le résultat final,
puisqu’elle ne s’y répercute qu’en valeur ab-solue.

Le schéma n’apprendra pas grand’chose
aux amateurs de modulation de fréquence.
En l’utilisant pour stabiliser une fréquence
à l’émission, nous ne faisons rien de ré vo-
lutionnaire, puisqu’une technique similaire
était mise en oeuvre dès 1014, pour stabili-
ser l’arc de Nauen !

Le discriminateur se compose de deux
circuits couplés magné tiquement et clcç lru-
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TECHNIQUE
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Ré ponses individuelles

1 Joindre à toute demande une
= enveloppe portant l 'adresse du cor-
\ respondant et DEUX timbres. Le \
l tarif , variable avec l ' importance du f
\ travail , est précisé dans un délai de \
| quelques jours . Nous ne fournissons I
f aucun plan ou schéma contre rem- f
§ boursement. f

Z

une cen -

accor-
5Ré ponses par le journal

Les réponses par l'intermédiaire
\ de l'une des rubriques « Courriers
[ technique H . P . » ou « OM » sont =

jj gratuites, mais réservées à nos abon- \
I nés.
3m m i n III i m i H mu m iintiiiiMii ni uni il in mi in un111111111 un imumir*
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J.H. 301. — M. L. F., abonni da
dé partement des Ardennes , pose les
quest ions suivantes :

1° Avec les deux bobines osct l la-tr ices OC et les deux bobines OC
modulatr ices d’un bloc « Compé-t i t ion F J> Supersonic peut -on faire
neuf gammes d’ ondes étalées pour
les bandes 40» 41, 31, 25, 19, 16,
13 m ( avec A/F sur 480 kc/ s ) , puis ,
à la sui te de la bande des 13 m, les
bandes de son télévis ion , sur 7,14 m
et 1,7 m étalées. Je possède un CV
double de 123 pF , un antre de 90 pF ,
double é galement. En résumé , don-nez-moi toutes indicat ions ut i les pour
ut i l iser ce bloc de 49 à 1,70 m.

2® Quel est le prix de détai l d’une
6./ 4 et celui d'une £L34 ? A-t-on
avantage f i employer une EL34 à la
place d’une 6L6 en classe .4 SI ?

3« Dans le n ® 889, page 119, an
vol tmètre à lampe simple a été dé-cri t. Comment , en fa isant une com-mande du * gai va », dol t-on le spé-ci f ier ? Par sa d é viat ion on par sa
résis tance interne ? Cadran « rond »
ou rectangulaire ?

Les résis tances données doivent
être exactes à quel pourcentage près ?

Pourral l-on faire fonct ionner cet
apparei l en cont inu ou en alterna-ti f ?

Le cadran fai t par t ie de l’appa-rei l ; sa forme importe peu.
Les résis tances sont étalonnées à

0,5 % près.
L’apparei l en quest ion n’a été pré-ru que pour la mesure des tensions

al ternat ives.
Le transformateur doi t donner au

secondaire 260 V sous 15 mÀ et
6,3 V-100 mA ; le redresseur ré pond
aux caractér is t iques H.T. ci-dessus.

On peut remplacer la 6SN 7 par
une ECC40, mais non par une 6.16,
qui a une seule cathode, commune
aux deux él éments.

Le potent iomètre de mise à zéro
est du type logari thmique.

J.H. 303. — J’ai appris les règles
de traf ic et le code employés par
l’armée dans ses communicat ions ,
mais ceux-ci sont totalement di f f é-rents de ceux qu’ut i l isent les ama-teurs. Oà pourrais- je m’ ini t ier an
traf ic amateur ?

SUT le n ® 888 du 8 février dor-nier , l’émet teur économique me sem-ble. tout indiqué pour un débutant
et je voudrais , à son sujet, les quel-ques renseignements suivants :

d'osci l lat ion
quartz pour 14 Mc/ s et 28 Mc/ s ?

2° Valeur de la bobine de choe
entre masse et cathode 501,6 de l'os-
ci l lateur ?

3° Quelle antenne ut i l iser T
4 ® Si l’on branche le poste sur

220 V, on met, comme vous le di tes ,
les f i laments en série , mais i l dot t
certainement fal loir une ré sis tance
chutr ice entre anode 35Z5 et secteur ;
sans cela , la HT serai t doublée ?

M. Dogimont - B.P.M. 515.
Pour vous famil iar iser avec le t ra-f ic amateur, nous vous consei l lons

de prat iquer l’écoute 'des diff érentes
bandes et de suivre les nombreux
QSO qui s’y dé roulent. De plus, nous
vous consei l lons l’achat d’un ouvrage
tel que « La récept ion et l’émission
d’amateur à la portée de tous »,
de F3RH et F3XY.

Voici le« autres renseignements
demandés, concernant l’émetteur éco-
nomique du n ° 888 :

1° Choisir un quarts dont la f ré-
quence peut var ier dans les l imites
de In bande, c’est-à-dire entre 14 et
14,4 Mc/s. Ce même quartz servira
sur 28 Mc/s, la 50L6 du PA fonc-tionnant alors en doubleuse ;

2° Prenez une National R100 ou
équivalente ;

3® Montez,
blet deml-on
d’antenne peut, d’ai l leurs, convenir
également ;

4 ® C’est exact, car la tension maxi-
mum admissible sur la plaque de la
35Z5 est de 110 V.

plage de l'aérien. En conséquence*augmente* ce couplage et, s i possi-ble, ut i l ises une antenne accordée.
T.R. 8.03. — M. Serge Imlrert, A

Casablanca , nous demande :
1° Les caractér is t iques des tubet

803, 805 et 813 ?
2° Quel tube d’émission pourrai t

dél ivrer 100 watts TJ .F. phonie et
graphie ?

1" Fréquence du
1» 803

graphie. Chauffage : 10 V-5 A ; dis-sipat ion anodique max. = 125 W ;
Va = 2 000 V ; Vg2 = 500 V ; Vg3= + 40 V ; Vgl = —90 V ; la = 160
mA ; Ig2 — 45 mA ; Igl = 12 mA ;
W exc. G1 = 2 W ; W sort ie = 210
W environ.

: amplif icatr ice classe G

M. G , W auront, A
Hondeghem ( Nord ) , nous demande
auelques renseignements pour mener
à bien la construct ion d’un récep-
teur de traf ic.

1# Vous pouvez, en effet, adopter
un système de régénérat ion M.F. avec
lampe 6M7 tel qu’il es t décr i t dans
« L’Emission et la Récept ion d‘Ama-
teur », 'de R.A.R.R., page 297.

2® Le réglage de sensibi l i té au
moyen d’un potent iomètre bobiné de
5 000 Çl monté en résis tance variable,
peut commander l’étage H.F. et les
deu* étages M.F.

3° Pour votre récepteur compre-
nant les tubes 6 M7, 6L7, 6C5, 2 X
6M7, 6F5 et p. p. 6VG, i l faut pré-
voir un transformateur d 'al imenta -
t ion avec H.T. de 125 à 150 mA et
valve genre 5Z3.

T.R. 3.06.

805 t amplif icatr ice II.F. classe G
graphie. Chauffage : 10 V-3,25 À ;
dissipat ion anodiq
capaci té gr i l le plaque
Va = 1 500 V ; Vg = —105
= 200 mA ; Ig = 40 mA ; W exc.

8,5 W ; W sort ie = 215 W

ue max. = 125 W ;
6,5 pF ;

V ; la

G1
environ.

813 : amplif icatr ice H. F. classe G
graphie. Chauffage : 10 V-5 A ; dis-sipat ion anodique max.
Va = 2 000 V ; Vg2 - 400 V ; Vgl—90 V ; la
15 mA ; Igl == 0,5 W ; W sort ie = 260 W envi-ron.

100 W ;
Quelles sont les caractéris t iques du

transformateur d 'al imentat ion à com-mander, le type de redresseur em-ployé et son débi t ?
Peut-on remplacer la 6SV7 par ans

EC 040 o:i 676 ?
7.« potent iomètre de réglage du

z é ro doi t - i l ê tre à variat ton l inéatre
ou logari thmique ?

= 180 mA ; Ig2 =3 mA ; W exc. Gt

2® H existe de nombreux tube*ourant sat isfaire h ces condi t ions ;
suff i t de consul ter un catalogue

de tubes d’cmission et de rechercher
ceux
100 \
graphie, la puissance H.F. dél ivrée
est toujours supérieure ). Citons les
tubes 860 (105 \Y/Ph et 165 W/CW),
814 (130 W/Ph et 1GO W/CW ), HY67
(101 W/Ph et 152 W/CW ) , etc... Nous
parlons de la modulat ion par com-
mande d 'anode, bien entendu. D’au-
tre par t, conformément à votre de-
mande, nous vous indiquons des tu-
bes capables de dél ivrer nu moins
100 watts H.F. ; mais, a t tent ion ï le»
100 watts maxima dont par le la ré-
glementat ion des amateurs sont des
watts-al imentat ion (puissance d’al i-
mentat ion de l'anode ), et non dea
watts H .F,

F,
oui sont capables de d él ivrer
iv H.F. en phonie ipuisqu’enT.R . 3.08. — M. Raymond Pelle-t ier , à Nantes , désire conna î tre les

caractér is t iques du microphone < A à-qualon » , et demnnde notre appré-ciat ion sur cet apparei l

Il est toujours dél icat de prendre
ouvertement posi t ion ; néanmoins,
lorsqu ’i l s’agi t d’un apparei l de qua-
l i té, on pput le dire très franche-
ment. C’est précisément le cas du
microphone ci té. Indiquons aussi que
notre col laborateur R.-A. Raff in en
ut i l ise plusieurs et qu’i l en est plei-
nement sat isfai t. Voici les caract é-
r is t iques :

Le microphone Aéquaton, fabriqué
par les Etabl issements P. Joignet ,
es t dest iné à la transmission (ou à
l’enregiatrement ) de très haute qua-
l i té. I l es t du type piézoélectr ique
mult icel lulaire, const i tué par un en-
semble de cel lules, chacune d 'el les
étant composée par deux « tympans »
de 1 cm2, agissant en opposi t ion sur
un groupe de cris taux piôznpWt,r î -
ques. On se rapproche ainsi de la
const i tut ion de l 'orei l le humaine, no-
tamment en ce qui concerne la pro-
fondeur de champ sonore, c’est -à-
dire le rapport du son et de la dis-
tance.

h* son est perçu dans toutes les
direct ions, dont aucune n’est favo-
r isée.

La courbe de réponse est sensible-
ment rect i l igne dans la gamme ha-
bi tuel le des sons fondamentaux ide
40 à 8 006 e /s) et ascendante au-
dessus de 8 000 c./s, permettant ainsi
de favoriser les notes harmoniques
( toujours t rop absorbées par J'am-
plif icat ion) et de conserver 1rs t im-
bres.

1 ® Cher lecteur, nous vous avon*d é jà répondu directement ; si, com-
me vous nous le reprochez, notre
réponse est res tée vague, c’est que
certa ines de vos quest ions é taient va-gues également, Ce reproche ne peut
cependant pas s'appl iquer à la ré-ponse fai te au n° 1 de votre ques-
t ionnaire, à savoir que la réal isat ion
d * un tel bloc à bandes é talées de
49 m à 1,70 m — pas moins ! —n’est pas possible en l’état actuel da
Ja technique, même (et sur tout) avec
des CV de 120 et 90 pF ! Tout au
plus peut-on trouver dans le com-merce des blocs descendant Jusqu’au
son tél évis ion 46 Mc /s et, en tout
état de cause, ces blocs sont diff ic i-lement réal isables par l’amateur.

A cela, vous noua répondez qu’i l
ne s'agi t pas de voir s i cela ne peut
se faire ; d’ai l leurs, l 'avenir des OC
nous le dira ; son évolut ion future
parai t mê me englober la ré cepteur
de radio de 2 000 m à 1 m, en com-
pagnie de la télévis ion, dan* un
récepteur unique... »

Votre remarque nous laisse per-
plexes ! SMI ne s’agi t pas de "voir
s i cela peut se faire, qu’at tendez-
vous de nos services, qui ne tra-
vai l lent et ne jugent que sur des
réal i tés ? C’est pourquoi nous ne VQU*
suivrons pas dan» votre ant ic ipat ion
du récepteur unique radio-tétévi«ion
2 000-1 m.

2 ® a\ Nous n« donnons Jamais de
prix dans cet te rubrique, car nous
ne sommes pas commerçants ; voyez
nos annonceurs de notre par t ;

h ) T.e fonct ionnement en classe AB1
exige deux tubes ident iques. Le* tu-
bes EL34 donnent une puissance mo-
dul ée plus importante que les 6L6,
mais leur consommation est plus éle-
v ée, et i ls demandent 3 A au chauf-
fage.

3® Ce que vous appelez « galva »
n’est pas un mil l iampèremètre, mais
un microampèrem ètre ; t l es t précisé
sur le schéma, sous le cadran, 500
U A. Cette Indicat ion ue prête h au-
cune ambiguï té, et la résis tance pro-
pre de l’apparei l de mesure n’a pas
d’importance. Il faut donc que vous
commandiez un microampèremètre
ayant une d éviat ion totale de 500
microampè rei (u,A ).

par exemple, au don-
de ; tout antre type

T. R. 3.01. — M. André Gory , radia
mil i taire , à Landrtci ts ( Nord ) , nous
demande :

1» Pour nne antenne d’émission ,
est- i l pré f érable d’ut i l iser une anten-
ne en T ou une antenne en L ren-
versé ?

2° Pour une fréquence de 4 900
kr / s , quel les sont les dimensions à
donner à une antenne accordée t

ai en demi-onde ?
b ) en quart d' onde ?
S° A rtuel lement , avec mon

mon correspondant me reçoi t
malgré une d é viat ion normahe de
mon « nul l i ». D' où cela provient-
i l ? J ' emploie une antenne uni f i laire
en L renversé , placée à 14 m du
sol ; d’autre part , pour obtenir cet te
d éviat ion, j’ai dû placer, entre l’an-tenne et la masse , un condensateur
variable à air.

iiiimiiitMuiiiiiitiittiiiiiiiuiiiMiimmMiitttmittmNi

TOUJOURS
DES OCCASIONS
SÉLECTIONN ÉES

poste ,
OSAI.

MOIU» l boî t ier er matière
moulé*, diamètre 50 mm,
lactur* 0 i 10
OONTAJCTBURS : 1 galet te

baké

800

40
J gâ et te

1 2 0b*<ê .r.
BLOCS 02 mAFfC : Co4o 63
- CAO. -POSTES OF TRAFIC SURcR
FRO. PLAQUETTES STEATITE, etc...

SI*
1® Une antcpne «n L renversé pré-

sente un certa in effet direct i f, qui
n’exis te pour ainsi dire pas mvec
l 'antenne en T ;

2® a ) 29,14 m ;
b ) 14,57 m ;

3° Surtout, dépêchez-vous d’Aler le
condensateur var iable connecté entre
antenne et terre I Naturel lement, c’est
l in procédé pour augmenter la charge
du P.A., mais ce condensateur se
comporte comme un shunt canal isant
une part ie de la H.F. à la terre.
Il faut Rhsnlumcnt obtenir la eharga
correcte du P. A., indiquée par la
d é viat ion requise du mil l iampère-
m ètre, mais u /uç ue /nrnf par le cou-

Radio-Hôtel-de - VilleNiveau : —60 db (1 V par barve).
La l ia ison à l'amplif icateur pst pffec-tuée directement par un enl i le bl ind é
pouvant at te indre, le cas échéant,
20 mètres de longueur ; au-dessus,
l’affaibl issement est d’autant plus
élev é que la capaci té du câble est
plus grande, mais cet affaibl issement
est égal sur toutes les f réquences.
Enfin, autre avantage : contrairement
à de nombreux microphones piézo-
électr iques, le type Aéquaton est in-
sensible aux variat ions hygrom étr i-
ques et de. pression atmosph é rique.

le spécial is te de l’O.C.
13, rue du Temple

Métro J Hfl te l de Vil le. TUR. 89-97
PARIS (4*),

Dans tous les prix énumérés
dans notre publ ic i t é , les frais
de port et d' embattage ne

sont pas compris.
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LA PAROLE Sous ce titre, nous donnions, dans le n° 891, communica-
tion d’une lettre d’un groupe d’OM du Sud -Ouest, lettre dont,
pour la bonne compréhension des commentaires et avis qu’elle
a suscités, nous allons reproduire l’essentiel, à savoir les don-
nées du problème :EST AUX

entre BF et mixer ( genre mult ivi-
brateur d deux étages couplés pla-
que 2 et gri l le 1 ) ; cette osci l la t ion
à t rès large bande interf ère avec les
signaux reçus assez puissamment ,
aux environs de S6 à S9, ce qui ex-
plique la seule réception des BCL.
D'autre part, avant la correct ion ,
cet te osci l lat ion
également avec les signaux voisins
de la MF 433 kHz , d' où brouil lage
général sur les bandes où se pro-
duisait cet te osci l lat ion parasi te. Il
convient donc , pour remédier à ce.
dé faut , de. prendre, pour les bl inda-
ges , un point de masse judicieuse-
ment cho si. »

là le noeud de la quest ion , qu' i l y
a un couplage soit par les circuits
H .T., soit par lu l igne C.A.V . Les
couplages sont loin d ’ ê tre aussi ef -
f icaces en B.F. qu’en H .F., et un
couplage par la l igne C.A.V ., par
exemple, est loin d’être impossible.

( M. Séchevi l le, Reims ).
Un autre lec teur, se cantonnant

dans le domaine expér imenta l, à
l’exclus ion de toute expl ica t ion
technique, vient épauler la fa çon
de penser de M. Séchevi l le :

« En mettant seulement 2 à 3 m
de fi l en guise d' antenne, le d é faut
s’at ténue. En remplaçant la EF31
modulatrice par une C>E8, 6BE6 ou
ECH 3, la réception indé sirable est
encore atténuée. De même', en rem-
pla çant . en UF , la EF 31 par l i r e

6K7, 6.W 7, on fc'F9, etc... le dé faut
diminue encore ; mais... les perfor-
mances du récepteur entre 10 et 30
Mc/ s en sont très affectées ». ( M.
Basson, à Onnion, Haute-Savoie » .

M. Le Corol lu, de Lyon, a fa i t,
lu i auss i, un cer ta in nombre d’hy-
pothèses et de dé luet ions s’apparen-
tant à cel les qui sont c i tées plus
haut.

de la mélangeuse. Celle-ci détecte ;
l' ampli MF fonctionne en. apér iodi-que, et on recueil le un signal BF
derri ère la dinde, de dé tect ion. Deux
signaux forts à dif f érence de MF
< 4 ù o ou 472 kc/ s ) sont d é tecté s , et
l’ampli f icat ion MF a lieu normale-
ment.

ORSQU’UXE longue antenne
( émission, par exemple ) est
branchée au récepteur de tra-

f ic, et qu’on enlève tranquil lement...
ia lampe oscil latrice ( ou qu'on des-
soude le bobinage oscil lateur ) , le
RCVR reçoit encore des stat ions as-
sez QRO ( jusqu’à SK ) , dont l accord
au CV est extrê mement f lou. Ces
stat ions , après véri f icat ion, corres-
pondent approximativement à la
fréquence de résonance de l’anten-
ne (on reçoit même quelques ama -
teurs 14 MHz ! )

En attaquant direc tement le pre-
mier trnnsfo MF , rien ne passe.

En attaquant directement a gril-
le modulatrice , ces stat ions pas-
sent , mais Si à 2,

En attaquant *ia première HF ,
el les passent S6 à 8.

En attaquant la seconde HF , elles
passent .V9, en direct !

Quelle explication donner de ce
phénomène , extrêmement gê nant ,
car, le soir , sur la bande 14 MHz ,
par exemple, ces stat ions parasi tes
forment un « bruit de fond » très
gênant sur tout le cadran du
RCVR ? »

Pour amorcer le débat que cet te
ques t ion ne manquera i t pas de sou-
lever, nous formul ions la réponse
suivante :

« 1 n L’étage ampli f icateur MF
n' est pas en cause , puisque, lors-
qu’il est at taqué directement , la ré-
ception est nulle ;

2° Force nous est donc de consta-
ter qu' i l se produit soi t une récep-
t ion par changement de fréquence,
ce qui suppose une pseudo-osci l la-
t ion locale, soit une d é tect ion des si-
gnaux forts , avant la MF. »

Et nos lecteurs qui se pass ionnent
pour ce genre de discuss ion de nous
écr i re sans tarder, souvent for t lon-
guement. Nous avons reçu de si
nombreuses réponses qu’i l nous es t,
à notre grand regre t, imposs ib le de
les reproduire toutes in extenso.
Nul doute que tous ceux qui ont
consta té ce phénomène trouveront,
dans les l ignes qui suivent, p lu-
s ieurs expl ica t ions magis t ra les.

< Le phénomène observé par les
OM du Sud -Ouest ne m’est pas in-
connu , et ce m’est un plaisir de leur
communiquer mon opinion. Mais je
me permettrai , d’abord , d’analyser
les explications avancées par la ré-
daction du « Journal des OM ».

La pseudo-osci l lat ion locale me
paraît assez improbable, car elle
devrait se produire dans tous les
récepteurs essayés ; l’accord « ex-
trê mement f lou » ne s’explique,
d'ail leurs , pas très faci lement.
Quant à la « dé tect ion des signaux
forts avant MF », la chose es t évi-:ldement poss ib le, mais on se deman-
de comment font les s ignaux BF,
une fois détectés, pour arr iver, à
t ravers les é tages MF, à l’étage f inal.
De plus , 1rs résultats négati fs cons-tatés à Paris permettent de conclu-
re qu’il s'agit plutôt d’ un phénomène
local et que l’ ionosphère y est peut-
être pour autant que le récepteur lui-
même. » (M. Sehreiher, Nevers ) .

Voic i maintenant une expl ica t ion
qu’on ne peut re je ter, e t qui appor-
te un remède :

«s Ayant blindé la connexion pla-
que de la HF et rel ié le bl indage fc
l a cathode de TEF42 changeuse de
fréquence, depuis le si lence est com-
plet en l’absence d’osci l lat ion lo-
cale , sur toutes bandes.

Voici donr l’explication propo-
sée : U sc produit une osci l lat ion
locale provenant d’un accrochage

« Lf

locale interf érait Les lampes à grande pente sont
très sensibles à ce phénomène , et les
Rimlock plus que les autres. Le
changement de fréquence par deux
lampes avec mélangeuse à pente fi -
xe y est plus sensible que l' ECIII
ou l' ECH 42. Ce disparail
lorsque la CAV , bien réglé e , est en
service normal , /.es récepteurs pré-
sentant cel le anomalie sont génera-
lement assez dé licats à uti l iser der-

dè faut

( M. Boissonnier, Tournemire,
Aveyron.)

1° ) Lç fai t que le. siynal aug -
mente d'umpli tude lorsqu'on atta-
que successivement ta changeuse,
puis une ou deux H.F., prouve que
les é tages H.F. ampli f ient normalc
ment ce signal ( qui est un signal
fort , ne l’oublions pas). Cette am-
pli f icat ion est importante, car il n’ y
a probablement pas de C.A.V ., le si-
gnal arrivant à la d é tectrice é tant ,
lui , faible ou nul , comme nous le
verrons.

2° ) .Vous avons donc un signal
fort à la modulatrice ; reste à ex-
pliquer, et c’est là tout le problè-
me, comment ce signal est dèlec'é
et appliqué aux étages B.F.

( On rejoint ic i l’avis de M. Schrci-
ber, c i té plus haut.)

rière un convert isseur 14, 28 on 144
Mc / s , car la HF surchargée est à
l’origine de nombreux si f f lements,
i' n remède généralement ef f icace ;
augmenter les tensions écrans et les
rés stances de cathodes. Prohiber en
changement de fré quences les lam-
pes à grande pente, genre. 6.4C7 ou
EF 42. A signaler, dans ce domainp,
l’excel lent rendement de la ECHV2
avec oscil latrice sé parée ou non. Au-
tant que possible, la polariser en-
tre 3 et 3 V si , en particulier, le
récepteur possède deux HF. Xe pas
lui appliquer la CAV ou ne la faire
agir ( jue très peu .

Nous ne pouvons mieux fa i re que
de la isser h M. Bûchent, F.TLR, Je
Berrk, technic ien aver t i e t OM bien
connu , le soin de donner le mot de
la f in . Son opinion, qui concorde
avec cel le de M. Séchevi l le, et à la- (

quel le nous souscr i rons ple inement,
se double de l’énoncé d’un cer ta in * levée, la lampe mé langeuse se met-

te à oscil ler , mais cette remarque
n’a que la valeur d’un post-scrip-tum, car nous entrons là dans VA,
R. C. du métier / ) . »

( I l arrive que, l’oscil latrice en-
nombre de remèdes :

« Dans les récepteurs O.C., l’am-
pli f icat ion H F est grande et , en
l’absence de polarisat ion due. à la
C.A.V., des signaux de. plusieurs
volts peuvent exister sur la gri l ie

Première hypothèse
Le fait qu’en attaquant dire<

menf le premier transfo M.F , on
n’ait aucun signal audible, ne prou-
ve pas , à priori , que le ou les éta-
ges M.F. ne laissant pas passer le
signal H .F., car , dans ce cas , i ls
se comportera ient non en ampli f i-
cateurs , mais en affaibl isseurs, leurs
circuits étant très loin de l’accord.
Il n’est pas impossible que le fort
s ignal reçu soit ampli f ié par Tes
étages B.F,, puis passe par l’ampli
M.F. avec une forte atténuation,
mais arrive encore à la dé tectrice
avec une valeur suff isante pour
donner lin signal audible à la sor-

Recuei l l i par R. PIAF.
F3XY.
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Nous prions nos annonceurs
de bien vouloir noter que le
montant des petites annon-
ces doit être obligatoirement
joint au texte envoyé ; le
tout devant être adressé à la
Société Auxiliaire de Publici-té, 142, rue Montmartre. Pa-
ris ( 2*), C.C.P. Paris 3793 *0.

Pour les ré ponses domici-
liées au Journal , adresser
100 fr. suppl émentaires pour
frais de timbres.

150 fr. la ligne de 33 lettres,
signes ou espaces.f ie.

Seconde hypothèse
Du fait que l’osci l lateur n’oscil le

plus , le fonctionnement de la mo-
dulatrice est très dif f èrent.

1° ) La gril le d’inject ion, qui est ,
dans presque tous les cas , polari -
sée par le courant d’osci l lat ion
( même lorsque le changement se fai t
par deux lampes ) n’est plus polari-
sée.

A VENDRE récepteur Bronzavia « T-21 » ,
adapte iw gonio, a l i> nvef i ta t ion secteu-r.S’adresser à 8TAV, au journal.

Vds tubes émis., cond. Hydra 45 et 20
p.f , 2 et 3,3 kV. serv. Lis te c. t imbre.
BUSK, 76, Av. Gui ton, LA ROCHELLE.

V esc dble empl. bloc ATLAS 7 OC. PO.
GO. HF. acc. SV. BF. comb. exc. occ. Bloc
Colonia l 63. 6 OC-PD-2 MF.-CV 3 X 96.
prof . Ec. M. Pommier , Aigrefeui l le Ch . - M.

Vds réccpt. por tâ t, pi les, sec t. 3 g. 10 000
ENJ AL-RIC, 1, rue Etoi le, NARBONNE.
A vdre maté r ie l cnregis t. disque complet,

é ta t neuf. Ecr i re au journal.PORTE CLICNANCOURT
ECHANGE STANDARD. REPARATION
DE TOUS VOS TRANSFORMATEURS

ET HAUT- PARLEURS.
TOUS LES TRANSFOS SPECIAUX

AFFAIRES DE MATERIEL RADIO
CONSULTEZ- NOUS...

RE- NO’V RADIO
14, rue Championnct, Par is ( XVIII *).

2°) La C.A.V . ne polarise plus la
gri l le d’accord ; la seule polarisa-
t ion restante est la résiduelle par
résistance de cathode ( ou résistance
dans le retour B.T., fixant la ten-
sion de repos C.A.V.) Cette tension
est • souvent insuff isante , et le si-
gnal fort qui arrive sur la gri l le esi
proprement dé tecté. ( Le schéma, en
particulier lorsque la gri l le modu-
latrice est at taquée par condensa-
teur, n’est pas autre chose qn’iine
dé tentrice gri l le , lorsque la polari-
sat ion est insuff isante par rapport
à la valeur du signal.)

Mais comment le frui t de ce de
détect ion parvient-i l à l’ampli B.F.?

On pourrait penser, là aussi ,
qu’i l réussi t à parcourir Vatnpii
M.F. Le problème serait alors résolu ,
mais cela ne para î t guère vraisem -
blable.

Je crois plutôt, et c' est peut -être

Ane. é lève SS- ing. E . Centr. T .S.F., 10 ans
de prat ique montage dépar t ., enregt. B.F.,
cherche travai l mat in scul t., même irrégu-
l i èrement. VAN DORSSELAER , 66, Bd

Coureel les < 17* 1.
Monsieur 39 ans. Ex direc teur adminis. e t
comm. Ind . é lec t r., chef comptab. S.C.F.,
langue angl .. ré fer. l *r ordre, cherche
s i tuat ion . Ecr i re à 8 TAV , au journal.

Cède cours corresp. al ign. met t. au p.
ECTSF. LACNEAU . Mcssimy 1 Ain ) .

Vds lamp. Car tex 309, éta t neuf . Tel.
|AS. 40-30 aprè s 18 h . 30. 'I I I I M I I I I I I I I I I I I I I I I M I I I I I I I I M I I I I I I I I M I I I I I I I I I I I I I i m i l l

Le Directeur-Gérant :
J.-G. POINC1CNON.V. lampemètre, h étérodyne, HP. mesure,

neufs. BBRTY, Maisonnisses ( Creuse ) .
Société Par is ienne d’ imprimer ie,

rue du Sergent- BIandan
ISSY-LES-MOULINEAUX

Vends cause décès, lo t d 'appare i l s
sonor isa t ion e t d’é lec t r ic i t é. Bon pr ix.

Ecr i re au journal.
7,

NOTA IMPORTANT. — Adresser les réponses domi-
ciliées au journal à la S.A .P., 142 - Montmartre. Paris-29
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NOUS AVONS LE LIVRE
dont vous avez besoin
Dernière nouveauté t

LA CONSTRUCTION DES
PETITS TRANSFORMATEURS

par Marthe DOURIAU
7' Edition.

Un volume de 192 pages, 120 figures.
format 15,5 X 24 600 fr.LiVrairie Je Paris,•PARIS : *.«:.*i*i>a».Leï:e-eïJaij*2M •*». «.*17. 9 ei II , place Clichy.

(ouverte jusqu’à minuit.)

•ANGERS : Librairi< Richtr , 6, rue Chaperonnicrt ,
0 BORDEAUX : Librairie Ceorgea, 10-12, Ceure Pasteur . PRINCIPAUX CHAPITRES ï

CARACTERISTIQUES
ET CALCUL DES TRANSFORMATEURS

LES BOBINES DE FILTRAGE
TRANSFORMATEURS ET BOBINES

D'INDUCTANCE POUR AMPLIFICATEURS
DE GRANDE PUISSANCE

LES TRANSFORMATEURS BASSE FREQUENCE
LES AUTOTRANSFORMATEURS

LES REGULATEURS MANUELS DE TENSION
LES REGULATEURS AUTOMATIQUES

LES TRANSFORMATEURS POUR CHARGEURS
LES TRANSFORMATEURS
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ESSAIS ET PANNES

BOBINAGES EN ALUMINIUM
LES TRANSFORMATEURS A COLONNES

LES TRANSFORMATEURS
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L'IMPREGNATION
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UN GRAND CHOIX DE RÉALISATIONS
A DESPRIX VRAIMENT MODIQUES » »

û,VOTRE INTERET EST DE VOUS ADRESSER À UNE MAISON SPECIALISEE
NOTRE ORGANISATION EST UNIQUE SUR LA PLACE TOUR LA VENTE DES ENSEMBLES M

GRACIEUSEMENT SUR SIMPLE DEMANDE
V'Nous vous adresserons plans grandeur nature, devis, schémas, etc., etc.

Nous sommes ent ièrement à vot re d ispos i t ion pour tous 1es rense ignements que nous Jugera
ut i le de nous demander, y' n t re nouveau serv ie* de réa l isa t ions sous la condu i te d' ingén ieurs
spéc ia l i sés est à vot re d ispos i t ion. Tous les ensembles que. nous présentons sont d iv is ib lesr
avantage appr éc iab le qu i vous permet d ’u t i l i ser des p ièces dé jà en vot re possess ion d'on une

économie cer ta ine.

M
Ht

W.»

Ijoici le T̂n-inicmps
c*e*t le moment de monter vous-même ce poste

PORTABLE SUPER-BATTERIE 4 lampes
d'un prix de revient très Intéressant.

Ce récepteur batterie permet la réception des gammes PO GO et UC
avec une grande sensibilité, grâce à l’emploi d’an bloc très étudié,
comprenant un cadre à haute impédance incorporé au boîtier,
lin châ ssis spécialement prévu et la disposition judicieuse des
divers éléments, mettent ce. moulage à la porté e d'un débutant. .\

DEVIS DcS PIECES DETACHEES
S nécessaires à 13 réalisation du

SUPER-BATTERIE R,P. 130
1 Ebénisterie, encombrement 200 x

200 XU0
î Ensemble châssis, cadran, C.V. et

fixations des piles
î Jeu de bobinages « POUSSY * P.3

e* 1 jeu de MF
T Cadre
1 HP Ticonal, IC cm avec transfo .
i Jeu de lampes ( indivisible ) IR5-

1T4- IS5 e » 3S4
1 Potent. 500 090 ohms avec Int.
T Cond. ifd, 150 V, carton..
1 P.le 67.5 V et 2 Piles 1,5 V

Boutons et rela s
4 Supports de an pes, vis, écrous,

1 m de soudure, fils e* souplisso
t 2 Cor.densatejrs ..
10 Rés stances

1 .750

950
I 2 120
)

1.900

2.400
120
90•• 510

140

270
190
100

Soit eu to*al !O 540

LE 3834 ATC
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4 LAMPES
ROCHES

V\ DE .\OS GRANDS SUCCES

- 1 /

Y ->
SIPER-RIMLOCK
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L’avantage de ce montage économie .ç est qu’il peut
fonctionner indiff éremment sur secteur tous courants
où sur batteries d'accumulateurs. Vous posséderez in-
différemment : un posta d'appartement un poste voi -
ture, un poste pouvant fonctionner sans secteur.
1 tbénisterie matière moulée, 1 châssis, 1

ensemble cadran et CV, 1 fend. L'en-semble indivisible
1 Jeu de lampes UCH42 ou 41, UY42 eu

41. UF41. UA -41, UL41
1 H.P. AP, i transform de sortie 3 000 ohms
1 |eu de bobinage miniature
Pièces détachées diverses

Ebénisterie-châssis-gulle
4 lampes ECH3, ECF1, CBL6, CY2

(indivisibles ).
1.430Peste haute fré -

quence. 4 lam _
pe: d' on prix du
revient vraiment

2 .900••••••••• •••a i

1 boc. 2 MF ... 1 470economique. ^4/^
ATC. fous courants h amplification directe,

to re ren vens. Dime*siens 270x 160 x 200,
avec baffle, tissus
1 Cadran

3

1 ensemble, CV cadran

1 haut-parleur 12 cm. a msnt
permanent, 2.000 ohms

525rt’E v
1 9505 6 0

6 2 5
5 5 0
7 c O

c-nassis .
•" c glace et CV 2 . 5 0 0

t 9 0 0
1 4 6 0
1 2 8 2

7901 ou:; '•av'
1 Haut-Parleur
1 J . es (6L7, 2! L6, 25 CL : Pièces détachées d /erses u 1 365

'8 580

Peut être fourni en lampes américaine*6ES, 6K7, 6v". 25L6, 2 ~Z6 (mêmes prix).

• ••
1 9 0 0

6 5 7Pi • achc -r- s diversesc TOTAL
Commutatrice nécessaire pour fonctionner

sur batteries 6 ou I2 V. Prix

9 0 9 2
I1

TOTAL 5 2 8 2
!< lampes R n’ock » suppl. 5 0 0 fr. 1 0 9 0 0Le mère n

ufc . M

ADIOPHONIQUE
Magasin ouvert tous les jours, sauf dimanche, de 3 h, 30 à 12 h, et. de 14 h, à 18 h 30. Expéditions im.mcj J?C ï C.C.F. PIS fS 443.39
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METRO : EOURSE- LïÆ CARREFOUR FETDEAU-Si-MARC

V, ATTENTION J AUCUN ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT.


